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P A R T IE  OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 28 avril.

DÉcoRATiONS. (Roscrits du 8 avril.) Ordre 
(le St-Álea:andre Nevsky au grand-maítre de la 
cour harón Andró de Rosen.

Grand-croix de 2* elasse de Vordre de St‘ 
yiadimir au conseiller privé André KiriUne, 
gérant de la chancellerie dn ministére de la 
nijison de l’Empereur.

Ordre de Ste-Anne de la elasse avec les 
insignes ornés de la couronne impértale aux 
conseillers d'Etat actuéis: harón de Bode, en 
f,>nctiOQs do maítre de la cour, membre de la 
commiasion pour la construction du temple du 
St-Sauvenr k Moscou, Eounik, membre extra- 
ordinaire de l’Académie impériale des Sciences, 
couservateur de la galerie de l’Empereur 
Fierre le Grand et de celle des objets précieux 
de l’Ermitage impérial, et conseil­
ler au comptoir de la cour.

Ordre de Ste^Anne de la F* elasse, au con­
seiller d’Etat actuel et chambellan Beinhardt. 
membre du cabinet de S. M. l’Empereur.

Ordre de St-Stanislas de la T* elasse : au 
général-major k la suite des cosaques du Kou- 
ban, Korólenko, et aux conseillers d’Etat ac­
tuéis : comte Lamsdor/f, en fonctions de raai- 
tre de la cour, exergant les fonctions de vice- 
président da comptoir de la cour á Moscou; 
lordan, professeur de gravure et recteur de 
l’Académie impériale des beaux-arts pour les 
sections de peinture, sculpture et autres bran-

d’Odessa, de Riga, Kiew, Kharkow et Rostow 
sur le Don et k sa section de Tagaurog.

Le gouverneur de la Banque e. lamanskí.

P A R T IE  NON OEEIGIELLE.

partition et les planches seront remises en I non-lien, rendue par M. Jacoby, s’était permis, 
pleine propriété au composíteur. daos le prétoire máme, des actos faisant sup-

-  Le 24 aTril la Société impériale fasse do I I"’'* était atteiiit d'aliéuation mentale. 
géographie a tenu une séance daos laquelle a
été débattue la question de l’expédition ethno- i théatre allemand. — C'est raercredi, 25 
graphique proposée pour l’été prochain par avril, que M’'* Busca a définitivement pris 

Nous trouvoiis daus la Gazette (russe). de 1 Tchoubinsky. II a été résolu de se borner congé de notre public. Elle avait choisi pour 
TAeadévnie les détails suivants sur la composi- année á une excursión dans le Zaporojié. qqq b^néfice deux excellents róles de son ré-
tion du train qui doit amener ü St-Pétorsbourg prochaine on organisera une ex- p r̂toire, dans Erziehungsresultate de Blnm et
S. M. le .hah de Perse: Gleich und glewh geselU sich gern de Manrice
dont̂ un poj? les baTagret u í  anfre pourTa  ̂ toliakovv p^ur ses explorations relatives Hartmann. Ce spectacle avait attiré un public 
cuisine; un troisiéme sm  de salle á manger, U  l’ágo de pierre dans la province d’()lonets, trés-nombreui, qui a fait á la bénéficiaire, 
Le grand wagón impérial dans lequel voyagera | I
Sa Majesté Persane, en compagnie de son 
grand-vizir, sera le septiéme á partir de la lo- 
comotive. Ce wagón sera précédé du petit wa­
gón impérial, oceupé par le ministre de la 
niaison du sbah et les trois prínces. TiC wagón 
des ministres, placé en avaut du petit wagón

cette année des études sur les mosurs et les 
conditions d’existence des habitants actuéis de 
ces contrées. (Bourse)

— Le üfessa^cr de Nicola'iew annonce que 
la construction des forges pour les revéte-

plus chaleureuxj en luí prodiguant les applau- 
dissements et les flenrs. Les píéces par les- 
quelles le manque de temps a forcé M‘‘* Busca 
de remplacer le drame Madeleine Morel n’é- 
tant déjá que trop connues, et le public alle­
mand de notre capitale ayant eu l’occasion d’yments des navires blindés sera bientót achevée _  

impérial, est destiné á LL. Exc. le ministre de i dans cette ville. Dans les forges proprement I Tutre"M'™Bu7carVe¡ artütes’ telles
Perse pres la cour de Russie, le secretaire du | dites les fourneaux sont dejá en place et la | Gossmann et Raabe, la critique n’a

rieu k dire sur le bénéfíce d’adieu de la char-shab, le miuistro des travaux publics, lo 
ministre par intérim des affaires étrangéres, 
le grand-maitre des cérémonies, un autre 
spcrétaire et le grand chambellan. Derriére 
le wagón du sliah se trouvo celui destiné á, M.

plupart des appareils sont préts. La presse gi- 
gantesque qui ponrra plier des plaques de 15 
poucea d’épaisseur lo máximum atteint jus- 
qu’á. nos jours) est déjá k peu prés définitive- 
ment installée. Daus la section du fínissage ou

l’aide de camp général prince Menschikow, M. I établit les supports des appareils 5 percer et 
Bézak, aide de camp de l’Empereur, le colonel k raboter les plaques.
Kaveline, le drogman Krebel et le gouverneur 
de chaqué province que traversera le train. 
Vient ensuitc un grand wagón de famille, k 
huit compartiraents, qui sera oceupé par les 
deux inédecins du sliah, 8 hauts dignitaires de 
la cour et chambellans, 2 maitre? des cérémo­
nies, le commandant des gardos du corps ct 
2 aides de camp du shab. Six autres aldea de

La Voix constate les résultats extré- 
mement satisfaisants qu’a donnés l’analyse 
chiraique de la pierre lithographique trouvée 
récemment dans la province de Toula, aux en- 
virons de la station de Lazarevo. Cette pierre 
résiste parfaitement au poids des presses les 
plus puissantes et donne des empreintes d’une

manto artriq'' qui est devenue. daña l’esnace 
de deux afts, Irf lavorite déclarée du public, II 
sufñra done de constater une fois de plus le 
succés de M“* Busca et de luí souhaiter un bon 
voyage et, si faire se peut, un prompt retour.

Le premier des deux bénéfices qui revien- 
nent par contrat á M“* Mila Boeder, engagée 
pour la saison de priutemps, a eu lien samedi, 
21 avril. C'était lá. anssi un spectacle bien 
aride pour un ehroniqueur, car, ontre la co­
medie Ein Mciner Bümon et l’opérette d’Of- 
fenbach Fleurette, dout nous avons déji eu

Vienne. La romance a été bissée, et ce n’était 
que justice.

Les autres interprétes out ótó bien au-des- 
SOU3 de Roeder ; méme M. Zimraermann 
n’a pas été satisfaisant dans le róle du gouver­
neur. Quant k M. Fielitz, 11 s’est permis divers 
iazzi de son invention indignes du théátre Mi- 
chel et qui devraient étre rigoureusement dé- 
fendus.

II nous reste k annoncer mainteoaut, á ceux 
de nos lecteurs qui s’intéressent an théátre al- 
leraand, que lundi prochain, 30 avril, une des 
artistes les plus vaillantes et les plus consclen- 
cieuses de ce thé&tre, M“* Haase-SchOnhoff, 
qui a été sur la bréche pendant seize ans et a 
constamment joui de la faveur du public, pa- 
raítra pour la derniére fois sur la scéne de St- 
Petersbourg daus le drame de Brachvogel Nar- 
ciss, et tiendra le r6le difíicile de la marquise de 
Pompadour. Les babitués de notre théátre alle­
mand ne manqueront pas sans doute d’assister 
k cette représentation et de manifester pour la 
derniére fois leurs sympatLies á une artiste 
d’un si incontestable raérite que M” “ Haase, 
qui va quitter définitivement la carriére dra- 
matique et va se fixer k Leipzig, oü son mari, 
nn des plus grands artistes contemporains, est, 
eomme on sait, directeur du théátre. —de.

Le comité de la Société italienne de bienfaisance 
aTbonneur de rappeler k MM. lea membrea que 
l’assemblée générale aura lieu jeudi, 3 mai, á 7 heu- 
res du soir, dans la maison de son vice-président, 
boulevard de la Garde á cheval, n° 7.

Jo I -  ------  — — r ----------- --------------- ,------- I netteté irréprochable. quoique les pierres sou- i ----------------  ------------ 1 --------------  -------- —j -
ches de lart; Gmrenfco, médeem ae s®rvice ae oceuperont le dixiéme wagón dn train. ĵ igeg  ̂Fanalyse aient été prises dans les cou- roccasion de parler, la bénóficiaire ne nous a
la cour; lurgens, gérant du comptoir des I Les deux derniers wagons (de II® elasse) sont extérienres, qui sobissent Tinfluence désa- offert qu'uue petite opérette nouvelle, Bes Lh-
tres impériaux, et Blasehhe, docteur en raéde- I destines aux gardes du corps et aux domesti- 
cine, médecin supérieur de l’hópital attaché ques persans du shab; les domestiques russes, 
aux écuries impériales. [Messager offidd.) deux courriers de cabinet et un fonctionnaire

seront placés dans un wagón de III* elasse, 
entre le wagón des bagages et la cuisine. »

— Le conseil municipal de St-Pétersbourg 
a nomme bier, vendredi, au poste de secrétaire

DÉC0KATI0NS ÉTRANGÉRES. LOS 23 et 25 
avril S. M. l’Emperear a daigné accorder aux 
foQCtionnaires, dout les ñoras suivent Pauto-
risation d’accepter et de porter les décorations d® " P“  138 voix II aiioaiiuiiu y y . ttj- ensuitc desigue M. Fréville, membredeladé-prussiennes ci-dessous : Lagrmnd-croM; ac i Ai- | ___________________ .1____ ____ ...i».,..-

grégeante de l’atmosphére. Cette pierre litho- 
grapbiquG semble destinée á un grand avenir, 
car la modicité de son prix, le transport com- 
pris, lili permettra de lutter avec la célebre 
pierre lithographique de Solingen.

— La 
trois ans
avec la Douma de St-Pétersbourg un contrat 

. . .  . . , , , , , pour Péclairage au gaz des quartiers de Vy-
roui/e á l’aide de camp général Krabbe gé- I fgatioo mumcipale, comme devant remplacer  ̂ ¿  pltg^sbourg. Le contrat as-

 ̂ ^rTa marte ^  l’adjomt du mame eneas d’absence de ce der- concessionnaire le droit d’exploita-
rant du mmistére de la f  mer. M. Frévdle a reuní 82 voix. {Votx.) ^
l Aigle rouge de la 1 elasse, ao a — ^  l’occasion d’une visite que M. le comte 1 rage au gaz commencát dans troif______ o.'....—.. Af .lii.a.itani' <ln I . . . . . . . . .  '  . , I ® V

wen Erwachm (Le réveil du líon), qui n’est 
pas autre chose qu’un vaudeville franíais trés- 
connu, Le MouUn-Joli, joué autrefois avec 
beaucoup de succés snr la scéne fran^aise par 
Louise Mayer et Vernet, dans les róles priuci- 

Nordische Presse rappelle qu’il y a I paux. La musique, écrite sur nn livret foncié- 
que le négociant Kruger a concia } j-gnient franjáis, par un composíteur viennois,

cour comte Siewers, sénateur et directeur du 1 jjoltke a faite k la fabrique de cartouches 
départeraent des cuites étrangers au ministére I métalliques du quartier de Vybourg, la Voix 
de Tintérieur; ror<//-c de la Couronne de la donne les renseiguements suivants sur ce re- 
classe, au conseiller privé Ma'ikotv, gérant de I marquable établissement : 
la chaHcellerle du ministre de l’intérieur. « Cette fabrique est, si nous ne nous trom-

(Idem.) pons, le plus vaste établissement de ce geure 
^  1 de tout l’univcrs. La valeur de ses produits et

.,/vxTOTTr .TT,r v-TB.wni'Tí M í/amW .<7j7. l’eDtrctien d6 SOU persODiiel montent á 7 mil-COEPS COX8VLAIRE ETKASGEE. M, qoo 3, ,  j ,[3 ,a
lersiem a obtenu son exéquatur en qual.té de prochaine la fa-
vice-consul des Pays-Bas a üdessa. | t,j.jque doit fournir 160 millions de cartouches.

que l’éclai- 
trois ans, sous

peine de perdre le cautionnement de vingt 
mille roubles déposé k la Douma. Depuis, M.
Kruger a passé son contrat k M. Roubinsky, 
qui l’a passé, de son c6té, á une Société par 
actions anglaise. Quant á Péclairage, iln’existe
pas jusqu’á ce jour. Mais la Société s’eugage, ,  ̂  ̂ - m  ̂ ^
au dire de la feuille allemande, k établir Pé- niétralcment oppose. Tout 1 lutérét de la piéce 
clairage pour peu que la Douma consente I sur cette métamorphose et sur les vicis- 
k prolonger de 18 mois encore le tenue stipulé I situdes du précepteur de Gastón, maítre Pía- 
dans le contrat, ce k quoi la Douma vient de j cide, qui par moments ne sait plus á quel saint

M. Braüdl, n’est pas sans mérite, mais offre 
peu de raorceaux réeUenient saillants. M”* 
Roeder représente dans cette bluette un jeune 
homme, presque un enfant, que son pére veut 
faire entrer au collége de Riom (la scéne se ,j 
passe sous Louis XV) et auquel on táche de 
douner, par conséquent, une éducation ecclé- 
siastique. La mort du frére aíné change tout á 
coup la position du jeune Gastón, qui devien- 
dra ofticier, et portera ainsi un costume dia-

, . I --------------  -------- -------------------  . consentir, en considération des difficultés que I se vouer pour donuer á Péducation de son
(Gazette au senat.) Le prix de revient de chaqué cartouche est de la Société anglaise avait réellemont k sur- I ¿i^ve la direction voulue par les circonstances. 

T1 j  A~ ^  corapter les frais de trausport monten M. Zimmermaim est assez coraique dans le
POSTES. L’admm.stration des postes de St- et de d.stnbution. Les cartouches ont ^  _  télégramme adressé d’Odessa róle de ce vieillard; quant á M-® Rceder, elle

Fétersbourgálhonneur de porter á la con̂ ^̂ ^̂  ̂ c lL  d^fe7nL aÍr de sort¡  ̂ Internationale, sous la dato du 27 est, sans doute, un Gustan des plus jolis, mais
sanee du pubhc qu’á partir du 27 avril_, á lins- elees de P®®ant avril, les listes des candidats aux postes de 1 .......... . ... i.............a..  Í.. .....
lar des aunées précédentes, un Service plus I que deux r,’ nMí»v»i T..<5PYPrH membres de la municipalité portent beaucoup
fréquent est étabh entre - . ces de tir absorbeut jusqu’á 7 millions de car-
Tsarskoé-Sélo et Pavlovsk, pour 1 expedit o touches par au. Le nombre des manipulations 
des correspondances ordinaires et dea jour- ! lesquelles doit passer une cartouche pour
naux. En conscquence les lettres simples dépo- préte est de 108.
sées dans les boíles de la poste et remises á I — Société impériale russe de musique 
l’administration des postes et aux bureaux de I yigjjt d’ouvrir un concours pour une partition 
poste, pour les destinations ci-dessus mention- j gm> le livret de Topera Vakoula le forgeron, 
nées, trois quart d’heure avant les heures ci- paroles do M. Jaeques Polonsky. Le sujet de 
dossous désignées, seront expédiées par le che- cet opera est pris dans la iiouveUe do Gogol 
iiiÍQ de fer de Tsarskoé-Sélo, journellemeut I La niiit de Noel. Le livret avait été com-
jasqu’au !*'■ septerabre : de St-Pétersbourg á
7 b. 40 ra. et 10 h. du matin, á 1 h.,4h. 5ra.et 
6 b. 30 m. de Taprés-midi; de Pavlovsk, á
8 h. 35 m. et 10 h. 55 m. du matin ; á 2 b.
15 m., 5 h. et 10 b. 45 m. de Taprés-midi; de 
Tsarskoé-Sélo á 8 h. 50 m. et 11b. 10 m. 
dn matin, á 2 h. 30 ra., 5 b. 15 m. et 11 b. de

de noms nouveaux, mais le maire actuel 
M. Novoselsky, se trouve sur chacune des lis­
tes de trois catégories des candidats.

II a réuni le plus grand nombre des voix 
aux élections des membres de la premiére ca­

sa maniéro de jouor ce róle Béjazet est un peu 
raolle. Malgré cela, le cbant de M“* Reeder 
aurait pu faire oublier les défauts de son jeu 
et reudre le succés de l'opérette plus accentué 
qu’il ne Ta été, si le second róle de femme 
daus la piéce — malheoreusement trés-impor-

tégorie, de sorte que, suivant Ip nouveau re- 1 tant — celui d’une jeune ferraiére, du nom do 
glement, il devient président de la nouvelle Paguerette, que Gastón courtise et parvient

mandé á M. Polonsky par feu S. A. I. M'"® 
la graiide-ducbi'sse líéléne Pavlovna, qui a fait 
á la Société le don de la somme nécessaire 
pour établir deuv primes (de 1.500 et de

Douma dans les occasions oü le maire ne pre­
side pas.

— Le Messager d'Odessa rapporte le bruit 
que l’érainent naturaliste Charles Darwin au­
rait Tiutention de faire Teté prochain un voyage 
á St-Pétersbourg.

I’aprés-midi Les colis et les expéditioos d’ar- Le composíteur peut, s'il le trouve nécessaire, 
gent seront expédiés, comme par le passé, une I écrire lui-mémo un autre terte et le sceuario 
fois par jour. (Messager officiel.)

Nous avons aunoucó il y a quelque temps 
500 r.), destinées áréconipenser les deux meü- I que le tribunal d’arromUssement de Kazan au- 
leures partitions. Le concours est ínstitué j rait bientót á jnger le procés dujugedopaix 
dans les conditions suivanles : Les partitions Jacoby, accusé de déni de justice, en ajoutaut 
doivent étre présentées pour le aoüt 1875. | que c’était le premier procés de ce genre in­

tenté á un membre de notre nouvelle magistra- 
écrire lui-merae uu antre texte et le scenario i ture. Anjourd’hui nous trouvons dans les Nou- 
de Topera, qui doit étre en trois actes tout au velles contemporaines une correspondance de I que, en ajoutant aux morceaux de musique déjá 
plus. La partition doit étre présentée compié- I Kazan portant que le procés de M. Jacoby a I connus, un nouveau dúo avec M. Tiedeke (au 
teraent orchestrée et transposée en outre pour eu lieu et que le jury a rendu un verdict de | 3»® acte) et une romance franco-espagnole : la 
le piano. Les résultats du concours seront por- I non culpabilité. Les faits de Taceusation con- I Manola qui a eu uu succés des plus pronon- 
tés á la connaissance du public le l*^novembre [ sistaient en ce que Taceusé s'était déclaré in- 1 ĵ a musique de ce morceau, que M”® Rce-

presque á éioigner de son promis, était un 
peu mieux joué et chanté par M“* Keernig, 
dont Ies intonations de voix u’out pas cessé 
d’étre plus que douteuses dans tout le cours 
de l’opérette. A la suite de toutes ces circons- 
tances, l’opérette nouvelle n'a pas pu enthou- 
siasmer le public, qui Ta raéme accueillie assez 
froidement.

Eq revaucke c’est avec uae vive jouissance 
que nous avons entendu la veille M“® Rceder 
daos le róle de la Périchole, auquel la syinpa- 
thique artiste a su imprimer une teinte poéti-

Banfiiie «le l ’Gtat.
Le 27 avril, la Banque de TEtat a fixé á mwiucuu uo ivu=-

5 0/0 Tan le taux de Tescompte des lettres de I 1375 au plus tard. La direction de la Société I compétent á juger une plainte portée contre un 1
change et k 6 0/0 Tan celui des intéréts des l se réserve le droit dé publier la partition cou- ofticier de pólice et qu’il avait pris des mesa- óer enante a ravir,esta un jeune eieve uu oon
préts sur dépóts de titres, tant á la Banque ronnée, au nombre d’exemplaires suffisant pour 1 res pour faire enfermer dans une msiison de j lans, M. líourgeois, et a ete
méme que dans ses succursales de Moscou, | couvrir les frais d’impression, aprés quoi la j santé le plaignant, qui, aprés Tordonnance de | écrite spócialemcnt pour la jeune artiste, k

NOUYELLES DE L’EXTERIEUR.

A part les lettres de M.M. Bérenger et 
Casimir Périer, dont la presse de Paris 
s’occupe presque exclusivement, celle qui 
fait le plus de bruit, dans les journaux 
qui viennent de nous arriver, est une lon- 
gue épltre de M. Emile de (^irardin, qui 
est trop loii^ue pour que nous la reprodui- 
sions et dans laquelle ce publiciste, jaloux 
de conserver sa réputation d’originalité, se 
livre á un paradoxe des plus inattendus. II 
s’uttache á démontrer á la Presse, á la- 
quclle il envoie son travail, que le radica- 
lisme n’existe point, et que le seul moyen 
de parer aux dangers de la situation en 
France, c’est d’accomplir toutes les réfor- 
mes réclamées par Íes libéraux les plus 
avances. Cet aphorisme est tres étrange 
dans la bouche d’un homme qui avait tou- 
jours été Teniiemi des partís extrémes; 
aussi M. Léonce Détroyat, „malgré tout le 
respect qu’il a toujours manifesté pour tout 
ce qu’écrit le grand publiciste," comme il 
dit, ne peiit-il s’empécher de relever dans 
les colonnes de la Liberté l’étrangeté du 
fait en question. De plus, pour rendre en­
core plus frappante la discordauce qui 
existe entre le langage de M. de Girardin 
dans sa lettre á la Presse et celui qu’il te* 
nait autrefois, M. Détroyat reproduit un 
arricie que Tanci§n directeur de la Liberté 
écrivait eu 1871, et oü il appelait „parve- 
nus de Témeute" les membres de la gau­
che républicaine, á laquelle il accorde au- 
jourd’hui toute sa confiance.

Quant aux journaux de la droite, ils ac- 
cusent ouvertement M. de Girardiu d’avoir 
écrit sa lettre sous rinspiratioii de I’Elysée 
et de vouloir démontrer que M- Thiers, 
loin de se laisser convertir aux idees coii- 
servatrices par Téchec de M. de Itémusat, 
semble doniier plus que jamais dans les 
idées républicaines.

Les Journaux nous apportent le texte 
du manifesté publié par le gouverne- 
ment espagnol á Toccasion des élections 
qui doivent avoir lieu uujourd’hui méme 
en Espagne. Ce document, dont la ré- 
daction est parfaite, parle d’une maniére 
excellente des devoirs qui incombent á 
tout gouveriiement a Tégard du suffrage 
uiiivcrsel. Le manifesté debut par un ta­
blean saisissant de )a corruptioii électo- 
rale pendant les derniéres années et ou- 
vre, en regard du sombre tablean qiTil

trace des anciens temps, une perspective 
des plus séduisantes. MM. Figueras, Ots- 
telar et leurs collégues sont sans aucun 
doute de bonne foi dans leurs assertions, 
quand ils espérent pouvoir assurer á tout 
le monde la libre expression de ses opi-' 
nions, mais il est fort douteux qu’ils arri- 
vent á garantir contre les menaces des 
révolutionnaires et des fédéraux le scru- 
tin d’aujourd’hui, impuissants qu’ils ont 
été jusqu’á présent contre la révolution 
qui ne cesse de les meiiacer.

Nous reproduisons plus loin une longue 
lettre de Madrid qui contient des détails 
tres intéressants sur la joumée du 23 
avril dans cette capitale. II faut observer 
cependant que ces détails sont écrits au 
point de vue de la politique du gouverne- 
ment, dont la conduite vis-á-vis de la com- 
mission de pennauence devra étre jugée 
par les Cortés futures.

En Angleterre, depuis que M. Lowe a 
constaté un excédant de recettes, bon 
nombre de journaux ont ouvert une cam- 
pagne en faveur de la dirainution des 
charges qui pésent sur la propriété fon- 
ciére. M. Gladstone s’est déjá prononcé en 
pleine Chambre des Communes contre 
toute mesure de ce genre. Les grands 
journaux de Londres partagent entiére- 
ment sa maniére de voir, protestent contre 
les prétentions des propriétaires fonciers 
et s’appliquent á démontrer que les im- 
póts sur les maisohs des villes ont 
augmenté dans une proportion beaucoup 
plus grande que ceux auxquels sont sou- 
mis les propriétaires ruraux. Un fermier 
de Wiltshire, dit le Daily-News, paie eu 
moyenne 3 shillings 10 pences, tandis 
qu’un petit commergant de Salisbury paie 
7 shillings. Les habitants de Plymouth 
paient le double de ce que paient les cam- 
pagnards du Devonshire, et la méme pro­
portion existe entre Norwich et Kiugs- 
Lyim et le comté de Norfolk. La situation 
étant ainsi, la feuille anglaise trouve que 
M. Gladstone a parfaitement raison lors- 
qu’il déclare que le gouvernemeiit ne doit 
pas employer les ressources nationales de 
maniere á favoriser eucore plus la pro­
priété fonciére.

Le ttílégraphe nous parle hier et au- 
jourd’huid’ une crise, tout á fait extraordi- 
iiaire dans ses proportions, qui vient d’é- 
clater á la Bourse de Vienue. C’est au 
point que toutes les affaires ont dú étre 
arrétées hier. 11 faut rappeler que depuis 
une dizaine d’aunées la spéculatiou de 
Bourse a pris des dimeiisions colossale.s 
dans la capitale de TAutriche. Tout ce 
que peut coucevoir Timagination la plus 
fautastique s’y trouve concentré. Les so- 
ciétés par actions se multiplient á Tinfini 
depuis quelques aunées; on peut affirmer 
á la lettre que pas un jour ne se passe 
sans une ou plusieurs uouvelles „créa- 
tions." Le jeu de Bourse domine sous tou­
tes ses formes les plus effvénées et les 
plus absurdes. Nos lecteurs ont un peu Ti- 
dée de ce que Spitzeder a fait en Ba- 
viére; eh bien! á Vienne et dans les villes 
de province ces associations de jeu exis­
ten! en grand nombre et chacune d'elles a 
sa cUentéle... de dupes. De plus, le mal 
s’étend Jusque dans les plus petites loca- 
lités de la monarchie, ¡car [toute station 
télégraphique reyoit ofíiciellement chaqué 
jour la cote de la Bourse de Vienne, et 
met ainsi les habitants des eudroits les 
plus recules en mesure de „participer“ 
au.x opérations de la grande spéculation.

De temps en temps, néanmoins, cel!e-ci 
juge opportun de faire sentir son omnipo- 
tence; elle serre alors les cordons de la 
bourse; cu d’autres termes elle refuse ou 
restreint tout á coup les avances sur les 
titres innombrables plus ou moins solides 
dont s’alimente la petite spéculation; elle 
provoque alors une panique, soit dans le

LES R E V IE S  R U S S E S .

Le drame est peut-étre la forme littéraire la 
plus appropriée á notre époque d’activité maté- 
rielle fiévreuse jointe á une grande paresse d es- 
prit. Nous sommes trop oceupés de nos affaires 
d’intérét personnel, nous dépensons trop d’é- 
nergie dans notre vie pratique pour pouvoir 
<̂ onsacrer de longues heures de lecture et de 
méditatioD á une oeuvre de longue haleine, á 
un de ces récits dont chaqué dótail a sa valeur, 
chaqué péripétie son iraportance intrinséque. 
L’espéce d’effort moral qu'on devrait faire pour 
8’identifier entiérement ávec Tidée de Tauteur, 
pour vivre de la vie des personnages auxquels 
il táche de nous intéresser, nous pése et nous 
impatiente. Nous nous refusons á lui préter 
cet appui de notre bonne volonté et nous lui 
demandons d’employer de son cóté toutes les 
ressources violentes de son art pour nous for- 
®6r de nous s’intéresscr á son récit.

C’tíst á cela surtout qu’il faut attribuer la 
décadence évidente do Tart délicat du conteur, 
dócadence qui se fait sentir dans toutes les lit- 
tératures contemporaines, sans en excepter 
méme la littérature anglaise, descendue des 
hauteurs oü Tavait élevée le talent admirable 
^  exquis des Charles Dickens et des Thacke-

ray, pour tomber dans Torniére de la sensation- 
novel de Wilkie Collins et de Miss Braddon.

Le drame, ce román dialogué, dans lequel la 
vraiseniblance et les développements de Tidée 
fondami utnle de Tauteur sont sacrifics de pro­
pos deliberé aux exigeuces particuliéres de la 
mise en scéne et du temps que lo spectateur 
peut consacrer á Taudition d’une ceuvre dra- 
matique, devient, á une époque pareille, á peu 
prés la seule forme de production littéraire 
qui soit de taille á s’imposer á Tesprit du grand 
public. Aussi voyous-nous le drame primer 
tous les autres genres aux périodes de vie po­
litique et sociale plus ou moins surexcitée. 
Toutefuis, par suite d’uu contre-sens presque 
inexplicable et dans tous les cas fort peu lo- 
gique au premier aspect, nous voyons aussi 
que c’est précisément á ces époques-lá que sur- 
gissent le moins de vraia dramaturgos et que 
Tinspiration véritable se trouve remplacée par 
la recherche des effets violonts et de ces situa- 
tions inventées k plaisir en vue de frapper Tes­
prit public.

II ne scrait pas difíicile de prouver que 
presque tous les auteurs draniatiques de notre 
temps se irouvent constamment sous le poids 
de préoccupations de. ce genre. L’art dramati- 
que fraugais, qui primo depuis si loiigtemps en 
TOccident, est lá pour le démontrer d’uno ma­
niére éclatanto. La Femme de Claude, de M. 
Alexandre Dumas, et le Briagas, de M. Vic- 
torieu Sardou, sans parler des drames de M.

Touroude et autres, montrent bien á quoi 
croient devoir condescendre les auteurs dra- 
matiqoes frangais pour agir efficacement sur 
lo public auquel ils s’adressent. En Allemagne, 
en Angleterre, on sait aussi les mémes erre- 
ments.

Le drame russe, qui avait suivi longtemps 
une voie bien différente, tracée par Gogol, Os- 
trovsky, Tourgnéniew et leurs successeurs, 
semble vouloir s’engager également dans Tim- 
passe déplorable que nous venons de signaler. 
Le public a perdu cette capacitó d’intuition 
qui le rendait capable d’apprécier le faire so­
bre et délicat des maitres de Tart; et, do leur 
cóté, les auteurs contemporaius se voient obli- 
gés de renoncer aux excellentes traditions de 
leurs prédécesseurs et de chercher des voies 
nouvelles.

Malheureusement, au lieu de s’attacher á 
conserver lenr originalité et ce génie particu- 
lier qni distingue la littéráture russe, les voilá 
qni se lancent dans Timitation servile du pro- 
cédé le plus en vogue et se mettent á raarcher 
sur les brisées des dramaturges frangais, fei- 
gnant d’ignorer Tabírae qui sépare le génie des 
deux langufcs et les traditions des deux littéra- 
tures et oubliant aussi que ce public russe, 
tout blasé et tout démesurément exigeant qu’il 
soit dcveuu, n’en reste pas moins nourri des 
bonnes traditions des drames d’Ostrovsky et 
consorts, et trés-rebelle á certains effets scéni- 
ques employés avec succés par des auteurs qui

ont affaire á des natures plus facilcment im- 
pressionnables et iucoraparablement plus pri- 
mesautiéres que Test celle du spectateur russe.

De lá un geure bátard, frangais par ses allu- 
res, tout en restant bien russe dans le fond, 
qui aboutit á des productions bizarremeut 
charpentées et écrites avec une négligence 
préméditée, une brutalité voulue. Cela s’ap- 
pelle du « réalisme dramatique * et c’est tout 
bonnement détestable.

Le Messager russe vient de nous donner un 
drame deM. Pissemsky, écrit précisément dans 
cette maniere ct qui nous a suggéré les ré- 
flexions uu peu longues peut-étre qui serveiit 
cette fois d’introductiou á notre revue.

Ge drame porte uu titre séduisaut ; Baal, 
qui par lui seul est uue protestatiou contre les 
tendances prédominantes de notre époque.

Pour ceux qui se rappellent la Triste Besti- 
née d-iM. Pissemsky, un pareil titre renfermait 
bien des promesses. L’éminent romancier avait 
prouvé, par le drame que nous venons de nom- 
mer, qu’á ses heures il peut se montrer antear 
dramatique original et puissant. La Triste 
Bestinée était et reste jusqn’á présent un des 
drames les plus émouvants et les mieux con­
gas de la scéne russe, malgré le peu de succés 
qu’il eut á Tépoque oü il fut « exécuté » par 
des artistes parfaitement incapables de repré- 
senter une oeuvre de cette iraportance.

Dans la Triste Bestinée, M. Pissemsky pro- 
testait avec ano rare puissance de conviction

et d’accent contro les abas du servage et per- 
soniiG, sans en excepter méme M. Üstrovsky, 
n’est parvenú depuis á impressioimer davan- 
tage son public par des raoyens aussi immé- 
diats et aussi dénués d’artifice. Plus tard, no­
tre auteur fut moins heureux dans un drame 
dont le sujet était emprunté aux moeurs farou- 
ches de notre aristocratie de la fin dn XVIII* 
siécle, mais dans cette oeuvre, assez faible córa­
me exécution, on sentait oncore á chaqué pas 
Tápre censeur des injasticos et des méfaits de 
la société dans laquelle il cherchait ses héros.

Eoün, récemment encore, dans un drame 
publié par le CÜoyen (rpavKjUBiiiil) revue 
hebdomadaire que M. Dostolevsky rédigo de- 
puis le !*'■ janvier, M. Pissemsky avait montré 
plusieurs des qualités d’un véritable auteur 
dramatique.

On coinprendra des lors avec quel intérét 
nous nous sommes mis á la lecture de ce drame 
de Baal, dont le titre, nous Tavons déjá dit, 
était á lui seul une promesse.

Lo déscncbantement, hélas! n’a pas été long 
á venir. II nous a pris dés lo premier acto et 
nous a suivi pendant toute la lecture de la 
piéce, dans laquelle Tauteur a accumulé comme 
á plaisir tous les défauts de son tahnt, sans y 
mettre une sonle de ses qualités.

On chercherait vaiúement dans la littérature 
dramatique contemporaine de notre pays nne 
oeuvre pías grossiéremeut charpentée, plus né- 
gligemment écrite, plus brutalement pensée que

ce Baal, et Ton coraprend á peine que M. Pis- 
serasky ait consentí á la signer de son nom et 
le Messager russe á lui accorder Thospitalité 
de ses pages.

Ce qui frappe d’abord dans ce drame singu- 
lier, c’est Timpuissauce flagrante de Tantear, 
aux prises avec une idée qui cependant, par 
elle-méme, est loin d’étre ingrate. Une protes- 
tation bien sentie contre cette omnipotence de 
Tidole du Lucre, de ce Bio del or\ devant le­
quel de notre temps s’inclinent tant de tétes et 
tant d’intelligeuces, quoi de plus opportun! Et 
qu’il eüt été facilo de gagner les sympathios dn 
lecteur en bátissant sur cette idée une piéce 
un peu bien falte et tant soit peu habilemcnt 
agencée.

Eh bien! M. Pissemsky s’est montré parfai- 
teincnt inbabile á profiter de ces avantages. 
L’idée premiére de sou oeuvre ne réussit méme 
pas á se dégager complétement, et Ton croirait 
que Tauteur s’est heurté á uu obstacle quel- 
conque en essayant do mürir son sujet. Si le 
drame ne finissait point par une tirade vio­
lente contre Tidolátrie du lucre ou pourrait 
méme croire que son antear n’avait nulleraent 
en vuc de flétrir cette idolátrie, car les déve­
loppements de Tintrigne do Baal n’ont presque 
ríen de coramun avec une idée de ce genre.

Do quoi s’agit-il en effet dans ce drame au 
titre si prétentieux et si riche en promesses? 
Un spéculateur hardi et peu scrupulenx, Burg- 
meyer, est sur le point de voir s’écrouler tout
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but de racheter á vil prix une foule de va- 
leurs qu’elle avait vendues cher et que 
bientót elle revendrá de nouveau avec 
prime, soit encore pour crier á la crise et 
obtenir de la Banque impériale ou du gou- 
veraement quelque nouvelle faveur, soit 
enfln pour dégager le marché d’une foule 
de titres équivoques et faire table rase 
pour de nouvelles créations, qui ne tar- 
dent pas á prendre leur place. Nous ne 
savons pas en vue de laquelle de ces trois 
éventualités la crise actuelle a éclaté ; 
peut-étre s’agit'il de les réaliser toutes á 
la fois-

Peut-étre bien aussi, —  mais, d’aprés 
Texpérience, c’est l’hypothése la moins 
admissible — la crise a-t-elle surpris tout 
le monde et n’est-elle que Teífet de l’exa- 
gération de la spéculation, qui sê  sera 
laissé persuader que Touverture de 1 expo- 
sition universelle aménerait avec elle Táge 
d’or, que Ies recettes des chemins de fer 
etdes Banquee, etc., etc., devaient étre 
grossies á l’infini par les millions d’étran- 
gers qui afflueraient á partir du 1*" 
mai. C’est toutefois, nous le répétons, la 
supposition la moins admissible, et tout 
porte á croire que d’ici á peu de jours la 
Bourse de Vienne aura repris sa sérénité 
habituelle et veguera de nouveau  ̂sur la 
pleine mer de la spéculation, aprés avoir 
„exécuté“ dans la capitale quelques cen- 
taines de na’ífs et dans la province quel­
ques milliers d’imbéciles dont il ne sera 
plus questiou. Tel l’Océan, aprés la teni- 
péte, reparalt calme et lirapide á l’endroit 
méme oü la veille des centaines d’étres 
humains luttaient impuissants contrc la 
mort et ont été engloutis sans laisser de 
traces...

Depuis longtemps déjá le Reichsratli se 
trouvait saisi d’un projet de loi destiné á 
remanier la législatiou sur les compagnies 
par actious ; mais, dans sa derniére ses- 
sion, il na pas trouvé le teinps de s'en oc- 
cuper et il reste á désirer seulement que 
la nouvelle Chambre reprenne cetteceuvre 
nécessaire, quoique diftícile. On peut d’au- 
tant mieux Tespérer que le nombre des 
députés étant doublé par la récente loi 
électorale, la nouvelle Chambre ne se 
composera probablement pas dans la méme 
proportion que la précédente, de députés 
figurant comme directeurs dans dix, vingt

rieure sur la frappe d'une piéce de 2 mares, 
donnera certainement lien k une foule de com- 
meutaires dans les organes de la presso. A 
cause de la soleunité du Jeúue, la poste du ma- 
tin ue nous a apporté aujourd’hui, en fait de 
journaux prussiens, que la Kanigaberger Zei- 
tung et la Kalnische Zeitung  ̂dont la premiére 
se félicite du vote du Parlemeut « parce que 
la roprésentation nationale a affirrné sa volonté 
■vis-á-vis du pouToir, » et la seconde « parce 
que la piéce de 2 mares est une monnaie tiés- 
commode, qui, sans étre indispensable, n’en 
cadre pas moins trés bien dans le nouveau sys- 
téme monétaire. »

On attribne la majorité inattendue de 28 
voix (130 contre 102) en faveur de la piéce de 
deux mares an fait qu’un grand nombre de dé- 
pntés de la droite étaient absents au moment 
de l’appel nominal. Ont voté pour la piéce de 
2 mares: les députés de TAllemagne da Sud, 
les progressistes, les ultramontains et les Po- 
lonais.

D’aprés ce qn’on tólégraphie de Berlín é la 
Kcslnische Zeitung, on a été péniblement snr- 
pris du vote de mardi dans les cercles du con- 
seil fédéral, et le gouvernement ne dessinera 
défiuitivement son attitude qn’aprés la clóture 
de la troisiéme délibération, ajonrnée aprés le 
vote sur l’amendement par lequel M. Bamber- 
ger proposait d’écarter la piéce de 2 mares. II 
y a une autre clause encore que le conseil fé­
déral n’est guére enclin á admettre, c’est celle 
stipulant le retrait jusqn’au 1" janvier 1875 
do tous les billets de banque en valenr antre 
que le marc.

A ce sujet, nne dépéche de Stuttgart, 7 mai 
dit que la chambre de coramerce de cette ville 
a demandé au gouvernement wnrtembergeois 
de s’interposer pour que le terme du retrait 
des banknotes soit prorogé jusqu’au 1" jan­
vier 1878.

Quant aux dénorainations des iiouvellesmon- 
iiaies, on trouve dans Ies journaux Ies proposi- 
tions les plus saugrenues. Les uns vondraieut 
que lo fenin ' pyennit/) s’appelílt Dewí ou bien 
As; les autres donnent íi la piéce de 10 raars 
le uom pbilologiquoment ridicule do Beichs- 
d'or; d’autres encore désireraiont pour cette 
piéce la dénomination de Guülaunie-d'or, cen­
tre laquelle on objecte que, ce nom admis, il 
sera difficilo d’éviter les Jean d'or, les Fierre 
d'or, etc., etc. Une proposition trés simple et

aux maladies d'yeux, pour le traitement des- 
quelles, córame les Orees Pont reconnu, les 
Egyptiens primaient toas les autres peuples 
de l’antiquité. D’autres sectious du papyi'u* 
renferment un précis de la physiologie et une 
histoire de la médeciue, qni promottent des 
données de la plus haute importance. par la 
raison que le papyrus Ebers est le plus ancien 
que Toq connaisse.

De retour en Allemagne. M. le professeur

Art. 3.—Le corps électoral, chargé de nom- 
mer les délégués départementaux, se compose :

1° Des membres du conseil général;
2® Des membres des conseils d’arrondisse- 

ment;
3® Des membres des conseils municipanx, 

avec adjonction des plus forts imposés en nom­
bre égal, conforméraent é. l’art. 42 de la loi da 
iSjaillet 1837. (Nous soumettons á, la com- 
mission la question de savoír si on ne pourrait

Ebers s’est empressé d’aunoncer sa déconverte pas encore adjoindro é ce corps électoral, les 
au monde savant, par l’organe de VAugahurg r̂ capacités : médecins, notaires, jnges de paix, 
Zeitung, dans un article oü il résumait le con- magistrats, avocats, employés, etc., qui com- 
tenu sommaire des différents sections de l’ou- 1 poseront, comme il va étre expliqué, lê  corps 
vrage, qui fournira de. plus des données inap- électoral des groupes nationaux, et jouiraient 
préciables pour l’étude de la langue égyptienne aínsi, ü raison de lenrs lamieres, de la faculté 
de la haute antiquité. de voter pour Télection des délégués départe-

« Bresque tous les papyrus reaBarquables 1 mentaax et des délégués nationaux.) 
par leur grandeur et leur conservation, trouvés Art. 4. — Le corps électoral, chargé de 
ces derniers temps, étaient devenus la pro- nommer les délégués départementaux, ainsi 
priété du British-Museum (entre antres, il y a composé, l’élection a lieu au scrutin de liste, 
peu de temps, le papyrus Hoitís, acheté au auclief-lieu de cantón. Les votes sont recueillis 
prix de 3,000 liv. st.). aussi sommes-nous heu- 1 et dépouillés, et le résultat est euvoyé ü la pré- 
reux que le papyrus Ebers soit acquis k l’Alle- fecture, dans les formes presentes pour l’élec- 
magne. S. M. le roi do Saxe l’a acheté pour la tion des députés. Tout électeur qui s’abstien- 
bibliotbéque de runiversité de Leipzig, et la dra sera teuu de verser la valeur de dix jour- 
publication de ce grandiose monument litté- nées de prestation dans la caisse du burean de 
raire aura lieu dans quelques mois, par les bienfaisauce de sa commuue ou du chef-lieu de

prestation dans la caisse du bureau de bien- 
faisance de lenr comraune ou chef-lieu de 
cantón.

TiTBR. II. — Burée et aitributions de la 
aeconde Chambre.

Art. 15. — La seconde Chambre est nommée 
pour buit ans, de la maniére suivante : les sé- 
ñateara nationaux seront noromés un mois 
avant les sénateurs départementaux, ct ces 
derniers deux mois avant les députés de l’au- 
tre Chambre.

— Art. 16. — Les deux Chambres se réu- 
nisseut en Assemblée Nationale ou en Parlc- 
ment:

1® Le jour de l’inaugaration de chaqué ses- 
sion législative, en présence du président de 
la république, pon r entendre son message;

Le jour oü seront élus, au scrutin secret,

Si la commission croyait devor accoriLr 
au président de la république et k chu; une des 
deux Chambres la nomination de dix membres 
de la deuxiéme Chambre, on arriverait au 
chiffre de 400, égal k celui de l’autre Chambre.

2* .
le président et le vice-président de la répnbli-

^°3.' Qaaud il s’agira de voter »ar la Conetitu- | "1 £
tion ou les modifications ü la Constitution, sor

Le Bien public contient, sur Tépoque 
éventuelle de la dissolution. un article 
trésrassurant, dit.le Tempa, pourceux qui sou- 
haitent rajouniement de cette mesure. 11 em- 
prunte au centre droit la raéthode d'évaluation 
que ce groupe parlementaire a mise en avant 
toutes les fois qu’on a discuté sur cette 
échéaoce, et qui consiste ü régler la dnrée de 
l’Assemblée d’aprós un programme plus ou 
moins étendu, dont on lui réserve apriori 
rexécntion. Par l’application de cette mé- 
thode, la libération do territoire ne seraitplus 
qu’un élément k peu prés négligeable; elle 
marquerait une limite en degá de laquelle

trés rationnelle, selon nous, est celle de ía
Kcelniache Zeitung. La feuille rbénane est d'a- 
vis que la piéce de 10 mares doit s’appeler tout 
simplement couronne, celle de 20 mares double- 
couronne et celle de 5 mares demi-couronne.

— A la suite des discours si retentissants 
de M. Lasker sur les coneessions de chemins 
de for et les sociétés par actions, le comité du

„sociétés“ et plus encore. Ces députés non cougrés d’Eisenach a mis au concours différen-
directeurs seront peut-étre moins „com- tes questions intéressant le domaino de l ’éco-
pétents" sur la matiére, mais peut-étre nomio politiqae. üne de ces qnestions, celle de
L ssi anuorteront-ils un peu plus (le bonne la reforme de la législatiou sur les sociétés par
volonté á remedier a un état de dioses acl!™'. “ éto traites par M Wiener, conse.ller vuluuLc a J.CU1 » + \ I ds justicG, qui vieut dc publier son memoire áqui frise le scandale. Ce n’est pas a dire J > ^
que la législatiou soit en mesuie de jiré- I ji , Wiener résume comme suit ce que de­
venir absolument les écarts de conscience | yr îent étre, selon loi. les bases fondamentales

soina du professeur Ebers lui-méme.

pEussE. — La Chambre des Députés n’a pas 
tenu de séance mercredi dernier — pas plus 
que le Parlement do l’empiro — á cause du 
Jeüne (Búas- und Bettag, litt. « jour de péni- 
tence et de priére »). Cette féte religieuse

cantón.
Art. 5. — L’ordre judiciaire est repre­

senté par quinze délégués, nomraés au scrutin 
de liste, pour tóate la France, par les magis­
trats, juges de paix. avocats et offtciers minis- 
tériels de toute la France.

Art. 6. — L’armée de terre et de mer est
avait cette année une solennité particoliére en représentée:
ce qu’elle se célébrait pour la centiéme fois. 
Elle a étó instituée le 28 janvier 1773, en 
méme temps que la « féte de reconnaissance 
aprés la moisson » (Aernte-BanJefest.)

{Koilniache Zeitung.)

Autrlcbe-IIoniSTle*
Le prince de Galles et le prince Arthur d’An- 

gleterre feront, probablement le 10 mai, une 
excursión ü Pesth, par le Danube, ü bord de 
VAriadne, splendide vapeur qui vient de sor- 
tir des chantiers de Bude.

— Le prince Charles do Baviére est arrivé k 
Vienne ces Jours-ci.

— M. Banhaiis, ministre du comraerce, a 
donné le 6 mai un grand diner en rhonneur 
des commissaires étrangers pout í’eXposition 
universelle. La Wiener Zeitung cite non-seu- 
lement les noms de tous les convives, mais 
donne méme le menú du ditier.

1“ Par les amiraux etmaréchaux, membres 
de droit de la seconde Chambre ;

2® Par 10 officiers genéraux des armées de 
terre et de mer appartenant k la deuxiéme sec- 
tion du cadre d’activité, et noramés par les of­
ficiers en retraite ou démissionnaires des deux 
armées.

Art. 7. — Le corps enseignant, les Sciences, 
les lettres et les arts sont représentés par 20 
délégués, nomraés par les membres de l’Insti- 
tut, par les professeurs du Collége de France, 
des diversos écoles du gouvernement, des Fa- 
cultés, par les licencies et docteurs en méde- 
cine. és-lettres, és-sciciices, par les agrégés et 
professeurs de l’Université, par les institu- 
teurs primaires, par les instituteurs et profes- 

' seurs des établisseraents primaire, secondaire 
et supérieur libre, par Ies rédacteurs en chef 
des journaux et revues de toute la France, 
ayant au moins 10 ans cousécutifs d’existence.

8. — Les intéréts financiers sont re­
présentés par 10 délégués, nommés par les

delü de laquelle elle doit durer longtemps en

tres cas exceptionnels qui seront determinés 
par la commission.

4® Toutes les fois enfin que, conformément ü 
ce qui va étre dit k l’art. 20, le président de la 
république et les deux Chambres, voulant pré- 
venir ou terminer un conflit, croiront utile de 
faire voter ensemble les deux Assemblées, sous 
la présidence dn chef de l’Etat ou celle d’un 
délégné.

Art. 17. — La seconde Chambre partage la 
puissance législative et politiqoe avec l’autre 
Chambre.

plusieurs mois, et méme plusienrs sessiuus 
aprés l’entiére libération du sol. Le Bien pu­
blic énonce, comme partie intégrante de ce 
programme, non-seulement les lois couátKi;- 
tionnelles, mais encoro la loi sur l’organisa- 
tion de l’armée, la loi municipale, celle do 
l ’instrnction primaire, des budgets, et d’.iuíros 
oeuvres législatives de plus ou moins longue 
haleine, vaguement indiquées par plusieurs et 
calera. Aussi arrive-t-il aisément, en mesu- 
ranl le temps qu’il faut pour raener ü fin co 
programme, ü conceder k TAssemblée toute la

Art. 18. -  Elle a l’mitlative des lois et elle A" 1873 et mime plusieurs mois de 1874.

La serie des toasts a été ouverte par M. de 
Moser président de la (tommissiou céntrale al- I mur“ toírmpte”s,''Í¡s"' membre's
lemando pour 1 exposmon, qui a porté la | 5„„eillance de la caisse damor-

des uns et les excés de folie des autres; 
mais elle peut au moins faire que la loi 
ne les encourage pas —  et que les som-

de toute bonne législatiou sur les sociétés par 
actious :

1® Liberté parfaite pour les stipulations des
mités de la société donnent l’exemple d’une contrats de fondation, mais obligation irrémis-
plus sérieuse obsei-vation des lois et des siWe d’™» compléto sur toutes los
“___t dispositions de ces contrats ct respousabilité

des fondateurs, — k titre d’élément particulierconvenances.

D É P É C H E S  T É L E G R A P H IQ Ü E S
AGENCE INTERNATIONALE.

Londres, vendredi 9 mai, au soír.
CHAMBRE DES COMMUNES. — M. Huges- | dépeudant de Tadministration, soumis 

son, sous-secrétaire d’Etat pour les colo- 
nies, annonce que, selon des nouvelles de 
la cote de l’Or, les Fantis ont dú se reti- 
rer aprés deux combats et que les Achaii- 
tis s’avancent sur toute la ligne, au nom­
bre de 30 á 40,000. Les pertes des Fantis 
ue sont pas considérables. Le roi des 
Achantis motive son invasión par le fait 
de la cessiou d’Elmina.

Autre deseche.
Home, vendredi 9 mai, au soir.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. —  Au COUl’S de la 
discussion sur la loi des corporations reli- 
gieuses,M.Yisconti-Veuosta, ministre des I nouveau papyrus apporté d’Egypte parle 
affaires étrangéres, fait ressortir que les professeur Ebers, de Leipzig 
maisons généralices devront disposer ton- « Nous sommes á méraq d’aimoiicer k 
jours des ressources nécessaires pour en- I lecteurs que TAliemagne yieut d’acquérir une 
tretenir leurs rapports avec le monde ca­

que n’absorbe point la société par actions, — 
en cas de publicité insuffisante ou de fausses 
indications;

2° Contróle de Tadministration de la société 
par les actionnaires, au moyen d’nn organe in-

■ ü la
réélection annuelle, responsable, investí de 
droits étendus, mais soumis á une responsabi- 
lité strictement délimitée et auquel seraient 
substitués des experts nommés par Tautorité 
judiciaire, dans le cas oü cet organe ne pour­
rait pas étre constitué par voie d’élection.

3® Garanlie de certains droits individuéis de 
Tactionnaire. ü titre particulier, le rendant io- 
dépendant des décisions de Tassemblée géné- 
rale, et droit d’une minorité k minimum fixe 
d’actionnaires de provoquer une enquéte jndi- 
ciaire. k la snite de soupqons motivés d’irrégu- 
larités comraises, soit ü la fondation de Tentre- 
prise, soit dans Tadministration.

— La National Zeitung dit ce qui suit sur

™ té de S. M. l'cmpereur Franqois-Joseph ; et de la caisse des dépóts et consi-AT Knnnnna o rdnnnnn on nnvoYif a « IUG8 DO* *  ̂ * , .. . i._M. Banhans a répondu en bavant 4 .  mes no- i ^gents de cbange et par les
portes par le | ¿gg conseils d’administration et detes. * D’autres toasts ont été

comte Cowper, commissaire angiais, aux archi- do la Banque de France, du Cré-
ducs protccteurs et nromoteurs de Texposi- ___, ovontprotccteurs et promoteurs de i’exposi 
tion, par M. du Soraraerard, commissaire 
franqais, au barón de Schwarz-Seuborn, direc- 
tenr général de Texposition, et par M. Bayard- 
Taylor, homme de lettres américain, ü Tindus- 
trio autrichienne.

— Le général Mollinary, commandaut mili- 
taire de la Croatie, a été mandé ü Pesth. II a 
quitté Agram le 6 mai.

dit foncier et des compagnies financiéres ayant 
un capital-actions d’au moins 50 millions, dont 
la moitié réalisée.

9. Les intéréts de Tindustrie et da 
commerce sont représentés par 20 délégués, 
nommés par les membres des tribnnaux et des 
chambres de commerce, par les membres des 
chambres consultatives des arts-et-raétiers, des 
chambres consultatives d’agriculture, et par

peut faire des amendements, soit sur les pro- 
positions qui émánent d’un de ses membres, 
soit sur celles qui émanent du gouvernement 
ou de Tautre Chambre.

Néanmoins, toute loi d’impót doit étre d’a- 
bord votée par Tautre Chambre.

Art. 19. — Elle jouit du droit d’interpella- 
tion.

Art. 20. — Toute proposition de loi rejetée 
par elle ou par Tautre Chambre ne pourra étre 
représentée dans la méme session. Si la méme 
loi a été de nouveau votée par la méme Cham­
bre et si elle est de nouveau rejetée par Tautre

Si ces bienveillantes prévisions ont unique- 
ment pour but de rassnrer les conservateurs 
sur les intentions dn gouvernement et de des- 
siner en lenr honneur une de ces nombreuses 
oscillations qne comporto nécessairement la 
politique de bascule, nous n’avons ríen k dire, 
sinon qno ce jeu est médiocre en lui-méme, 
qu’il est en outre singuliérement vieilli. Si au 
contraire le Bien public croit oü'rir au gouvr.r- 
iiement un moyeu pratiquo de résoudro la 
question de dissolution, nous croyons qu’il 
s’avance trop et que sa mélhode est impru­
dente.

On doit certainement óviter, poursult leChambre, le président de la république et Tan- , j, • -i i &
tre Chambre qui l’a adoptée. aurout la faculté d ass.m.ler la libération d u t e ^
, , ,  ̂ j:__I une ecbeance fatale et non susceptible uun

seul jour de prorogation ; mais il serait plusde demander que la loi soit discutée et votee 
pour la troisiéme fois au scrutin secret dans 
une Assemblée plóniére.

Des commissions, composées par moitié de 
membres des deux Chambres, peuveut se réunir 
pour amener Taccord entre les deux Assem­
blées.

téméraire encore de vouloir substituer ü cette 
échéance celle qui résulterait de Texécution 
d’uo programme législatif, quelque durée que 
cette e.vécution exigelt. L’Assemblée posséde-t- 
elle assez de vitalitó pour franchir heurense-

Art 21. -  La seconde Chambre connaít des Jü ««e ropinion assigne 4 ses pou-
imes ou délits commis par le président de la ’ r

-  La Wcuefrcie Pi-mc publie les premiers d’a d m iu ^ ^ ^
délails sur la catastrophe de chemm de fer si- | a.. _______
gnalée par lo télégraphe. surveillance des compagnies de chemins de

tholique, si TItalie ue veut pas compro- 
mettre les progrés qu’elle a déjá réalisés.

Autre dépéche.
Vienne, vendredi 9 mai, U li. du soir.

La réunion des délégués des maisons 
de banque convoquée á la suite de la 
crise qui a éclaté á la Bourse, a résolu de 
retarden les ventes par voie d’exécuíion 
en établissant un cours compeosatoire et 
en usant des plus grands ménagements

curiositó littéraire excessivement importante 
et précieuse. Pendant son récent voyage en 
Egypte, M. le docteur Ebers, professeur ü Tu- 
niversité de Leipzig, a acheté, k Thébes, un 
papyrus qui coinpte parral Ies monuments les 
plus intéressants de Tepoque des Pharaons. II 
appartient aux plus anciens papyrus hiérati- 
ques et, bien qne le papyrus soit écrit depuis 
environ 3,400 ans, il ne manque pas une lettre 
dáosles llOpages qiTil contient. Si par sa 
conservation parfaite et sa haute antiquité, ce 
papyrus est déjá des plus remarquables, sa 
graiideur et surtout sou contenu en font une

Le traía de Bazias, dit-elle, qui doit arriver 
á 11 heures á Pesth, a dérailléprés de Tentrée 
de la gare, á peu de distance de Thippodrome. 
On posait á cet endroit de nouveaux rails, qui 
n’étaient pas complétement assujettis. Le con- 
ducteur du train avait pris lafausse voie etles 
ouvriers oceupés á poser les rails firent des si- 
gnaux désespérés pour que le machiniste arré- 
tát le train. Ce fut en vain. Arrivée au point 
dejonction des anciens rails et des nouveaux, 
la locomotive s’enfonQa profondéraent dans le 
sable et les wagons raontérent les uns sur les 
autres. Trois voitures sont complétement bri-

fer et des sociétés commerciales et industriel- 
les représentant un capital d’au moins 3 mil­
lions réalisés.

Art. 10. — Les intéréts des ouvriers seront 
représentés par 20 délégués, dont dix patrons 
et dix ouvriers nommés par les membres des 
conseils de prud’hommes.

Art. 11. — Les intéréts des pauvres seront 
représentés par dix délégués nommés par les 
membres des bureaux de bienfaisance et com­
missions d’hospices, par les membres des bu­
reaux des sociétés de secours inutuels el socié­
tés de bienfaisance dont la nomenclature sera

crimes
république et les ministres conformément á la 
loi de responsabilité. Elle connaít aussi des 
criraes de haute trahison et des attentats á la 
süreté de TEtát qui sont définis par la loi.

Art. 22. — Aucun membre de la seconde 
Chambre ne peut étre arrété que de Tautorité 
de la Chambre et jugé que par elle criminelle- 
ment.

vité ne peut étre décrétée d’avance, ni par 
Tindication d’une date, ni parlarédaction d’un 
ordre du jour; elle dépend de la vigneur plus 
ou moins grande que TAssemblée aura pu con­
server. Ce n’est pas Tétendue du programme, 
c’est la maniére dont il sera rempli qui per- 
mettra bientót de mesurer cette vigueur ff. 
d’entrevoir la date probable des élection?. Si

Art 23 -  L’autre Chambre ne pourra étre l’Assemblee ne pu.sait pas ,Jans uuelarge com-
dissoute par le président de la répiblique que mumon d’idées aveo le pays les foroes toutes
surTdéoisiou Lform e de la ChLbre haute. uouvelles dont elle u besom, le gouvernement 
Bui 1» u.4/1 I T>4> Ttnn»>rr«il- nnp síi í>nTtinrnmpt.trft ftVfií’  nlli» pnArt. 24. — La haute Chambre a le droit de se 
proroger á une date qu’elle détermine, aprés 
avoir nommé une commission dont font partie

ne pourrait que se compromettre avec ello en 
réclamant son maiutien jusqu’á Tentier épnise- 
ment du programme législatif, administratif,

les memtees qui aura le droit xoolaire etc., qu’il lui aurait plu de se traeor
iCBmtmuicou , -i ' H doit éviter, selon nous, do prendre uu tcl

engageraent, car si TAssemblée prenait une at­
titude impopulaire, et si le gouvernement faisait

de la convoqner en cas d’nrgence.
Art. 25. — La Chambre haute nomme son

président et son burean.
¿rt. 26. — Elle vote au scrutin secret. Elle

sées. On a retiré des débris jnsqu’á présent 22
cadavres et 23 personnes blessóes, dont 9 grié- . cuites protestants ^
vement. Les victimes étaient pour la plupart israélite seront representes par ‘̂ 6“  ̂
des ouvriers originaires de la Garniole, que Ton [ 
avait placés dans les quatre premiéres voitures
du train. Des secours arrivérent iramédiate- 
ment de toutes parts. La pólice de Pesth et des 
médecins furent aussitót sur les lieux. Le machi­
niste et son aide, ainsi que le chauffeur et un 
employé des bagages, sont plus on moins grié- 
vement blessés.

France.

réformées, un par les consistoires israélites.
Art. 13. — Le clergé catholique sera re­

presenté :
1® Par les cardinanx, qui font de droit par­

tie de la seconde Chambre;
2° Par 10 délégués. dont 5 lalques, nommés 

par tous Ies prétres régiiliérement institués et 
approuvés, et non intordits.

Art. 14. — Les délégués designes aux arti- 
cles 5, 6, 7, 8, 9, 10,11, 12 et 13 seront nora-

M. Pradié, dépiité de TAveyrou, a coni- m0s le méme jour, au scrutin de liste, pour 
muniqué á plusieurs de ses collégues de toute la France, et au chef-lien d’arrondisse- 
la commission de permanence son projet ment. Les votes, recueillis dans autant d’urnes 
sur le mode de nomination et les attribu- qn’il y a de groupes á représenter, seront dé- 
tions d’une seconde Chambre. Voici le pouillés et transrais á la préfecture, daos les 
texte de ce projet de loi, qui sera distri- formes presentes pour Telection des depytés
bué aux deputes le premier jour de la re- gj-Q̂ pgg  ̂ aéclarera pour lequel il
prise des travaiix de 1 Asseiiiblee . | opter et déposer son vote. Les- électenrs

dans les protéts et pour le paiement des des acquisitions les plus précieuses et dont on
différences. Environ 12 millions de tiorins 
ont été souscrits pour faciliter la prolon- 
gation des échéances.

V o i r  l a  s u i t e  d e s  d é p é c h e s  á  la  
f in  d e  l a  r u b r i q u e  D e r n i é r e s  

N o u v e l l e s .

pent attendre des doimtes de la píos haute ira- 
portauce.

« En effet, le papyrus Ebers reuferme uu 
manuel complet de la raédecine égyptienne á 
une époque trés recolée. Les affections de ton- 
tes les parties du corps humain y sont traitées 
de telle fagon que Tauteur décrit d’abord toas 
les syraptómes de la maladie et indique ensuite 
tous les inédicaraents á employer dans chaqué 
cas. en notant soigneuseraent la dose voulue. 
Comme de raison, le prétre-médecin qui a ré-

Le vote de mardi dernier, par lequel le Par- I digé ce manuel a iuscré au nombre de ses re- 
lement de Tempire a maintenu, malgré la vive cettes une foule de formules magiques et reli- 
opposition du gouvernement, sa décision auté- gienses. Neufpagesdu papyrus sont consacrées

Tédifice de sa fortune, par suite du refus d’nn 
jeune ingénieur, Mirovitch, de déclarer dúment 
exécutée une entreprise de construction dont 
ledit spéculateur était le soumissionnaire. Or, 
cet ingénieur aime la jeune et jolie femme de 
Burgraeyer et est payé de retour. M™* Burg- 
meyer lutte contre cet araour autant qu’elle 
peut, mais un jour son raari vient lui-méme 
Ini demander de faire la coqnette avec Miro­
vitch pour Tamener k résipiscencc. La jeune 
femme indignée répond en avouant á son mari 
Tamour qu’elle ressent pour Tingénieur, mais 
Borgmeyer insiste et sa femme le quitte pour 
aller vivre avec Thomme qn’elle aime et dont 
elle arrache la ratification nécessaire k Burg- 
meyer.

Cette condesceudance coupable et inutile, 
puisqne la femme qu’il aime vient volontaire- 
ment á lui, perd de réputation le jeune ingé- 
uieur et le plonge pea k pea dans une misére 
d’autant plus terrible á supporter qu’il s’agit 
pour Mirovitch de la faire partager á la femme 
qni lui a tout sacrifié. Le caractére du jeune 
homme a’altére. II se prend á regretter ce qu’il 
a fait et á le reprocher presque k M“ * Burg- 
meyer, qui, elle aussi, volt rapidement s’ébrau- 
ler la résolution qui Tavait poassée k se sépa- 
rer de son mari.

Or, ce mari la regrette toojours. Plus riche 
que jamais, il se voit entouré de créatures vé- 
nales qui ue peuseut qu’á exploiter sa riebesse.

Sa maltresse le trompe de concert avec son 
commis, homme de confiance au dévouemeiitdu- 
quel il croyait aveuglcment. Le millionnairo 
prend alors une grave decisión : il vient de­
mander á sa femme de rentror sous le toit con­
jugal, en proposant á Mirovitch une bonne 
place en Araérique. Cette offre arrive á un 
moment oü la raisére est á sun comble dans le 
jeune ménage extra-légal, et elle est acceptée, 
non sans que Mirovitch prononce une tirade 
violente contre la toute-puissance de Targent.

Mais cette toute-pnissance fatale, irrésisti- 
ble, en quoi se manifesto-t-elle dans le récit 
incohérent et assez peu moral que nous venons 
d’analyser k grar.ds traits ? Est-ce á elle que 
le personnage évidemment le plus sympathique 
k Tauteur, Mirovitch, doit ses raésaventures ? 
Est-ce á Baal qu’il a sacrifié en onbliant ses 
devoirs d’honnéto homme ? Certes non. C’est 
Tamour qui lui a fait commettre sa mauvaise 
action, ct c’est au contraire Targent qui le 
pousse á la réparer autant que possible en ren­
dant la liberté k M'"* Burgmoyer, si profondé- 
ment malhenreuse avec lui.

De son cóté, Burgmeyer profite de ses ri- 
chesses reconquises d’une maniére qui ne prou­
ve nullement qu’il soit voné sans retour an 
cuite de Baal. Dés le premier acte Tantear 
nous fait aous-entendre clairement que le spé­
culateur a un fond d’honnéteté trés rare parrai 
les gens de son espéce. Ainsi, Burgmeyer se

TITRE I. — Composition de la Chambre. 
Article I•̂  — La seconde Chambre se com­

pose
1® Des délégués des départements, arrondis- 

sements et communes;
2® Des délégués des différents corps de TE- 

tat et des divers groupes constitués, lels que 
Tarmée de terre et de raer, Tordre judiciaire, 
le clergé des divers cuites reconnus, le corps

qui ne pourraient se rendre au chef-lieu d’ar- 
rondissement auront la faculté de remettre, 
au maire de leur coramune, lenr vote sous dou­
ble enveloppe cachetée.

Le maire légalisera la signature de Télec- 
teur sur la derniére enveloppe, y apposera le 
Jinbre de la mairie et transmettra le bulletin 
dans cet état au soos-préfet. Celui-ci légalisera 
la signature du maire, apposera le timbre de

enseignant, la finance, le commerce, Tindustrie 1 la préfecture sur Tenveloppe et transmettra le 
et le travail. bulletin an bureau chargé de recueillir et de

Art. 2.—Les départements, arrondissements dépouiller les votes. La derniére enveloppe du 
et communes sont représentés par autant de bulletin ainsi transmis sera décbirée par le 
délégués que le département a de fois 150,000 président du bureau, et le vote renfermé dans 
habitants. Toute fraction excédante de plus de la seconde enveloppe cachetée sera jeté daos 
76,000 habitants donne droit á un délégné. Turne du groupe auquel appartient Télectenr 
Mais dans aucun cas, le nombre des délégués Les électeura qui s’abstiendrout de voter au­
né pourra excéder 6 par département. | ront á verser la valeur de dix journées de

montre fermement résolu de réparer toutes les 
défectuosités des travaux qu’il a fait exócuter 
dés qu’uiie uouvelle entreprise qu’il convoite 
le remettra á flot, et ríen n’indique ensuite que 
cette intention n’ait pas été réalisée.

La riebesse ne detruit point dans Burgmeyer 
Tamour pour la femme qui Ta abandonnée. A 
la premiére chance de réconciliatiou possible, 
il lui demande de revenir á lui. Encoré une 
fois, est-ce lá un adoratenr de Baal ?

L’auteur a semblé chercher á nous prouver 
que la triste immoralité de tous les actes de 
ses héros est dúo á Tinflaence néfaste de Tar- 
geut. En cela il a complétement échoué. Son 
drame laisse, il est vrai, une impression extré- 
mement pénible, toas ses héros sont peu sym- 
pathiques, mais ce fait.tient á de tout autres 
causes que leur préteudu cuite pour Baal. Si 
Mirovitch et le couple Burgmeyer inspirent 
au lecteur un sentiment d’invincible répulsion 
mélée de mépris, c’est que tout d’abord ce ne 
sont point des « héros * dans le sen? que Ton 
donne á ce mot quand il s’agit de tel ou tel 
personnage d’uii drame lis sont tous les trois 
trop vulgaires raoralement, trop terre-á-terre 
pour inspirer de Tintérét. La collision qui au­
rait pu nattre de la situation dans laquelle ils 
se trouvent réciproquement se trouve empéebée 
dés le premier pas. 11 n’y a ni Intte, ni résis- 
tance dans les actions de ces deux bommes et 
de cette femme, qui se laissent, pour ainsi dire,

aller á la derive sous Timpulsion des circons- 
tances.

Au lica d’un drame émouvant, nous sommes 
en présence du récit dialogué d'un fait, pris 
peut-étre dans la vie réelle, raais qui n’est 
digne en anean cas de Thonneur oü Téléve 
M. Pisserasky en le prenant ponr base d’une 
intrigue dramatique. Chaqué jour ou est témoin 
d’aventures bien plus fiches en enseignements 
que cet épisode d’une vulgarité et d’une plati- 
tude désespérantes.

Si encore tous ses défants étaient rachetés 
par les qualités dn style! Mais non ! M. Pis- 
semsky, lequel est passé raaítre en cette ma­
tiére, semble avoir pris á táche d’écrire son 
drame avec une négligence de facture á peine 
concevable. A chaqué instant on se heurte á 
des expressions incorrectes, k des phrases mal 
construites et équivoques. C’est ü ne pas en 
croire á ses yeux et á supposer qn’H s'agit 
d’une gageure!

Tout cela est triste et indique une décadence 
de talent qu’il faut déplorer, car il n’est pas 
si grand le nombro de nos écrivains de renom 
qui restent sur la bréche et qui aient réussi k 
ne pas survivre á leur réputation. Nous avions 
toujours cru jnsqn’á présent que M. Pissemsky 
était de ce nombre. Nons serions-uous trompó? 
Dans ce cas, notre revue n’aurait certes pas 
été consacrée en entier au drame pías que mé­
diocre dont nous avons parlé si louguement.

cause commune avec elle contre le corps élec
ponrra méme décider que le secret sera rigou- I toral il partagerait son discrédit saos r

 ̂prolonger sa durée. Or, conclut le Tempa, il
dans la méme ville I importe au pays (et le partí conservateur y estreusement gardé.

Art. 27. — Elle siége 
que Tautre Chambre.

Art. 28. — Ses membres devront renoncer 
k leurs fonctions. Mais k Texpiration de leur 
mandat, ils les reprendront. La durée de leur 
mandat profitera ü leur avancemeut et sera 
comptée pour la liquidation de leurs pensions.

Art. 29. — Ses membres recevrout une in- 
demnité.

AUTICLES TRANSITOIRES.
Art. 30. — La prochaine seconde Chambre 

se réunira deux mois avant Tautre Chambre.
Art. 31. — Les membres de la haute Cham­

bre. réunis en Assemblée pléniére aux mem­
bres de TAssemblée actuelle, nomraeront le 
chef du pouvoir exécutif intérimaire. qui gou- 
vernera sous Tautorité de la haute Chambre, 
jusqu’á Tinstallation de la Chambre nommée 
par le suffrage universel.

Art. 32. — Immédiateraent aprés Télection 
du chef du pouvoir exécutif intérimaire, TAs- 
semblée Nationale actuelle se dissoudra.

intéressé plus que tout autre) que M. Thiers 
n’épuise pas son influence á soutenir une As­
semblée qui s’abandonnerait elle-méme; cette 
influence pourra plus utilement s’employer 
lorsque le corps électoral aura besoin de con- 
seillers qui Tassistent contre la propagando 
radicale.

Le conseil des ministres s’est réuni le 5 maí 
pour continuer la discussion de trois projets 
de loi et de Texposé des raotits qui devra les 
accompagner.

Cet exposé affirmerait, assure-t-ou, la néces- 
sité de sortir du provisoire et présenterait les 
projets comme devant servirá la consolidation 
de la forme républioaine.

— Nous croyons devoir douner á titre de 
curiosité le texte du mandat impératif imposé 
aux citoyens Ranc et Guyot, candidata désigi.és 
dans le département du Rhóne.

MANDAT IMPÉRATIF
____ du
Art. 33. — Le président définitif de la ré- Qomifé central des réptélicains du déparfemcr.t

publique sera nommé, immédiatement aprés 
Tinstallation de la Chambre issuc du suffrage 
universel, par les membres des deux Chambres 
réunis en Assemblée pléniére.

Art. 34. — II sera nommé pour quatre ans. 
Tableau de la composition de la seconde 

Chambre.
Environ.

Délégués représentant les départements, 243 
__ Tordre judiciaire 15

Tarmée de terre et 
de raer

le corps enseignant 
les intér. financiers 
les intér. du com­

merce et de Tin­
dustrie

les Eglises réformées 
le cuite israélite 
le cuite catholique 
les intéréts des 

pauvres
les intéréts des ou­

vriers

10

20

Total, environ 370

du Rhóne.
Siégeant rué Grélée, 57.

Le comité central electoral des républicaiiis 
du département du Rhóne, constitué rué Gró- 
lée, 57. en vertu des ólections du 11 mai 1873, 
et agissaut en vne des délégations qui lui ont 
été données par les groupes clectoraux des vil* 
les et carapagnes du département,

Présente, pour étre accepté et signé, sans 
restriction. le mandat snivant aux candidats 
choisis pour remplir les fonctions de représen- 
tants dn peuple:

« Article uiiique. — Le candidat s’engage 
á réclamer la dissolution iinraédiate de TAs- 
semblée Nationale, jusqu’á ce que satisfaction 
lui ait étó donnée; il aura en outre le devoir 
de repousser énergiqueraent toutes mesares 
portant atteintc aux droits de la nation. * 

Lyon, 3 mai 1873.
Pour le comité:

Tai commission exécutive.
Ave, Donnoit, Bouvard, Chabond, 

Clapot, Curziliat, Darmet, Dau- 
dans, Dutel; Gramousset, Ser- 
vet, Tortillet.

(Voir le supplément.)

Notre acharnement apparent tient á la ferrae 
conviction que M. Pissemsky est loin d’avoir 
dit son dernier mot dans la littórature russe. 
Le talent de cet écrivain a cela de particnlier 
qu’il se révéle pour ainsi dire par sonbresauts 
et semble quelquefois disparaítre sous le poids 
d’nne paresse d’esprit á peine croyable. II en 
résulte que Téminent romancier, poussó par 
des considérations tout-á-fait étrangéres á la 
littérature, prend la píame sans attendre que 
Tinspiration Iu¡ soit venuo et nous gratifie 
alors d’ceuvres peu dignes de Tantear de Mille 
paysans et de la Triste Bestinée. Malheurcu- 
sement cela arrive de plus en plus souvent á 
M. Pissemsky, et c’est contre ce travers que 
nous voulons le raeitre en garde. On nc doit 
pas ainsi abnser d’une célébrité aeqnise par 
des ceuvres vraiment remarquables, car le pu­
blic peut se regimber contre cette espéce d’ex- 
ploitation de ses anciennes sympathies et se 
détourner entiérement d’un auteur qni lasse sa 
bienveillance.

Que M. Pissemsky nous pardonne les dures 
vérités que nous avons cru de notre devoir de 
critique de lui dire. Si nous Testimions moins, 
si nous pouvions nous croire autorisé á le 
traiter comme on le fait dans le camp d’une 
certaine critique á tendances, qui lui a voné 
une haine cordiale, — nous aurions moins et 
moins vivement insisté.

Pnisque le hasard a fait tomber sous notre

plume ces mots de * critique á tendances * 
nous ne pouvons point nous abstenir de tou- 
eber ici quelques mots d’un siiigulier épisode 
qui vient de se produire daas le camp de cette 
méme critique á propos do Marina d'Alg Ro9 
de M. Markévitch. Un revimer d’une feuille 
russe, que nous nous abstiendrons de nommer 
ici, s’est permis, á propos de cette nonvellei 
une plaisanterie du plus manvais goüt. II a cru 
pouvoir déclarer urU et orbi, avec une superto 
assurance, que M. Markévitch a commis na 
plagiat en prenant le snjet de sa nonvelle dans 
un vieux román de Somow, publié au coramen* 
cement de la troisiéme décade de ce siécle dan» 
un almanach paru á St-Pétersbourg. M. Mar- 
kévitch est parveng á retrouver un exemplaire 
de cet almanach et á pronver á son critiqn® 
que son assertion était inexacte en toas points* 
Que fait en présence de ce démenti le reviev</f 
en question ? II déclare avec une désinvolt^® 
incomparable qu’effectiveraent son accusatioo 
n’était basée sur rien et qu’il ne Tavait lancéc 
que par plaisanterie, pour déraontrer la médio 
crité de Marina d'Aly Rog. Voilá un procéat- 
de critique tout nouveau et dont Thonneur re- 
vient en entier á celui qui Ta inventé!

En lisaut un pareil aveu on ne peut qn® 
demander avec un douloureux étonnement oü 
sont done, d’aprés les idées de nos « critique®  ̂
tendances, * les limites de ce qu’ils se croien̂  
permis, L. Y.
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Acoepié leprésent mandat:
A. EiNC, conseiller municipal de París. 
D* Q o ioT , de Saint-Georges-de-Reneins.
— Nons avons annoncé, dit le Fígaro, qu’on 

Anglais» M. John Wilson, avait acheté, k la 
tente des collections du marquis de La Ro- 
cUeb-' un magoiñque tablean üu peiotre un­
gíais Constable, la Baie de Weymottih u Vap- 
troche de Vorage.
 ̂ II. John Wilson avait payé 56,600 fr. cette 

{oile, ponssée par radminístration de nos mu­
gres jnsqu’á 50,000 fr.

Aussitót M. Wilson a fait connaítre á la di- 
fjction des beaux-arts qn’il faisait don au musée 
da Louvre do la Baie de Weymouth  ̂ainsi que 
d'un autre tablean de Constable dout il est pos-
sesseur.

Nous ne saurions exprimer trop haut notre 
gratitude pour cet acte do générosité, couclut 
le Fígaro. En France, oü tant de gens songent 

brtiler nos chefs-d’oeuvre, soyons fiers qu’un 
étranger nous trouve encore dignes d’accepter 
ceux de son paye.

— On écrit de Marseille au Journal de Qe- 
fî pe en date du 2 mai:

< Vous savez peut-étre que M. Laurier 
prend un malin plaisir & se moquer des démo- 
crates qui ont lancé contre lui Texcommunica- 
íion majeure.

* L’autre soir, au córele des Phocéens, en 
présence de nos plus gros négociants et de nos 
pías riches financiera, le député do Var s’en 
est donné & ccenr joie. Comme il arrivait de 
Constantino, on lui demanda ce qn’il pensait 
(les démocrates d’Algérie.

< — Oh lá-bas, dit-il, ils sont tous radicaux 
de la plus belle venue. Ils n’admettent pas de 
jiioyen terme ; ils sont feroces... excepté pour- 
tant envers lea priuces.

« — Comment cela ? lui dit-on.
« — C’est bien simple, répoudit M. Laurier.

Régle générale, le radical n’eat terrible qu’a- 
veclcs gens doux et timides. Quand on lui ré- 
siste oüverteraent, quand on le brave, il de- 
vient soumis et respectueux. En voulez-vous 
une preuve ? Lorsque le duc de Chartres arriva 
naguére k Constantine, on vint le prévenir que 
les rouges de l’endroit au nombre de deux ou 
trois cents étaient groupés devant l’hótel oü il 
était descendu et qu’ils se disposaient á le huer 
á sa sortie. Au lieu de se laisser intimider, le 
duc de Chartres ordonne qu’on selle son cheval 
et qu’on selle aussi celui de la duchesse. 11 
descend dovant la porte de Thótel, met le pied 
á l’étrier suivi de la duchesse. Ils passent tona 
deux devant les fréres et amia qui, déconcertés 
par le sans-fagon du conple princier, ne souf- 
flent raot.

« La duchesse de Chartres laissa méme, k 
dessein peot-étre, tomber sa cravache. Eh bien, 
le croiriez-vous ? dit M. Laurier, un des plus 
feroces radicaux se baissa, ramassa la ciava- 
che et la tendit trés-respectueusement k la du­
chesse, la casquette ü la main.

« Si le duc avait tardé de sortir, s’il n’avait 
pas montré cette assurance, qui lui est du reste 
familiére, il était hué par les deux ou trois 
cents rouges de Constantine.

« Racontée avec forcé gestes et une mirai- 
que des plus e.xpressives, cette anecdote a dé- 
ridé tous les membres du cercle des Phocéens.

« — II y a encore un homme, dit M. Lau­
rier, qui inspire aux radicaux la plus sainte 
terreur, c’est M. de Galiffet. Celui-lá ne se 
gene pas pour dire leurs quatre vérités aux 
démocrates; ils le tiennent en haute estime 
parce qu’ils savent que ce brave officier ne les 
manquerait pas, le cas óchéant. II a déjá 
prouvé ce qu’il savait faire.

« M. Laurier a passé ainsi en revue les hom- 
mes de notre démocratie marseillaise. II a 
comparé M. Labadié au mattre de cérómonie 
que l’on voit daus les enterrements de pre- 
miére classe, poli, froid, fúnebre, glacial. —
« Je comprenda, a-t-il dit, que le préfet fris- 
Bonne quand il a un tel personnage ü ses trous- 
ses. » Le portrait, il faut l’avouer, est assez 
ressemblant et tous ceux qui connaissent le 
président de notre conseil général, avec sa 
face glabro, son attitude rigide, ses gestes 
compassés, ne sauraient contredire M. Laurier.

« luutile de vous rappeler que les fréres et 
amis qui ont eu vent des méchancetés du dé­
puté du Var k leur endroit sont furieux contre 
lui. S’il sollicite jamais leurs suffrages, il est 
súr de subir un échec monumental. Mais il est 
trop avisé pour cela.

« Ces gens-lá sont étonnants, disait-ii en­
core en parlant des radicaux, ils vous jettent 
un Chat dans les bras et ils vous disent de 
jouer de la guitare! *

— Le préfet des Bouches-da-Rb6ne vient de 
rendre un arrété qui aggrave encore la situa- 
tion du Journal VEgálité. Le général Espivent 
avait interdit la vente de ce Journal dans tout 
le territoire de la comraune de Marseille; le 
préfet en défend la vente dans le départemeut, 
considérant qu’il u’est pas possible de tolérer 
sur la voie publique d’aussi dangereuses exci- 
tations et des appels aussi violents aux plus 
mauvaisGS passions.

M. Frédérie Passy, le malheureux candidat 
des derniéres électioos, a donné hier soir, dans 
ramphithéátre de la faculté des Sciences, une 
conférence sur la véritable égalité.

Un auditoire nombreux cntoorait l’émi- 
nent économiste et son discours a maintes 
fois été interrompu par de chaleureuses mar­
ques d’approbation. Malgré les instances de 
plusieurs de ses amis. M. Passy a quitté Mar- 
ioille hier, sans vouloir donner nne seconde 
conférence.

-Gille, soldat au 79* régiment d’infanterie, 
comparaissait derniéreraent devant le 18* con­
seil de guerre, pour refus d’obéissance. D’aprés 
la prévention, Tiuculpó est uu sujet deplorable; 
les mauvais traitements dont il aurait accablé 
son pére et sa mére ont nécessitc son retour 
au régiment par ordre de l’autorité militaire, 
alors qu’il était en congé de convalescence 
daus sa famille.

Au cours du réquisitoire, Gille, preuant tout 
k coup une attitude insolente, a iuterpellé on 
ces termes l’honorable organe du ministére pu- 
blic: « Tout ce que vous venez de dire est faux! 
on ne ment pas comme 5a ! »

M. le commissaire do gouvernemeiit ayant 
requis l’application des articles 119 ot 224 du 
code de Justice militaire, le conseil a condanmé 
k ruiianimité Gille ü la peine de dix aunées de 
travaux publics pour outrages envers Pun des 
membres du conseil, et k deux ans d’emprison- 
nement pour refus d’obéissance. II a en outre 
ordonné. conformément ü la loi, que ces deux 
peines ne se confondraient pas.

— La circonscriplion cantónale de Relisane 
en Algério vient d’étre le théátro d’un événe- 
ment drainatique, véritable combat oü l’on a 
eu ü compter 8 morts et 11 blessés.

La présence d’un malfaiteur des plus dan- 
gerenx, Ben Halima, et de trois bomraes de sa 
bande avait été signalée sur le territoire de la 
tribu des Ouled bou AU, k 12 kiloinctres de 
Relizane.

Dans la nuit du 26 avril, le caíd de cette 
tribu, El HadJ Kadour, avait été informé que 
ces bandits s’étaient cachés dans un gourbi 
abandonné, peu éloigné de son habitation, que 
tous étaient armés de fusils á deux coups et 
que, en cas de surprise, ils étaient disposós á 
se défendre ü ontrance.

Le ca'íd organisa, en conséqueuce, une trou­
pe de 2U0 hommes euvirou et fít cerner leur 
Ueu de refugo afin d’empécher leur fuite. Mais

ils opposórent une résistauce des plus vigou- certaia nombré de vacances, ct alor-, garc aux routine, qui a fait perdre des millións cuus admiration pour es Van Beyer
reuses en faisant feu sur tous ceux qui von- Metíwes.'On sera bien forcé d’admetlre une four- protit pour persoune. Depuis trois mi quatre péche pas de mettro les Jobbe-i>uva m p
laient les approcher. née de uovateurs, qui passeront en f.iisant mois les Journaux prónaient et s’efforvaient de haut sur le Parnasse. Les portraits sont nom-

Le 27, vers onze heures du matio, Padmi- | antiques pré- repandre une invention bien simple, celle des breux, et le soccés do Salón, dans ce genre,
jugés de la vieille académie. nuagee arfificiela, destiiiés k protéger les ar- sera pour Carolos Duran, qm » «Présenté, á

Et ne voyez-vous pas déjü qu’on a accordó bees fruitiers et surtout les vignes contre lea cheval au bord de la mer, M • Groizette, ae la
' ‘ Comédie-Fran^aise.

II y a une majoritó compacte d ‘ tableaux de 
genre, parmi lesquels la foule intelligente re-

nistrateur cantonal fot prévenu parle caíd que 
ces forcenés continuaient leur résistauce; ce 1
fonctionnaire ae transporta aiisBitót sur ks Et ne voyez-Yoas pas deji qa on a accordo 
lieux, accompagné du maréchal dos logis Mou- fauteuil k Littre. le plus vieux de tous les gelées du prmtemps, si funestes aux récoltes. 
toz et du gendarme Marchaud. jeunes? Peino perdue! Deux ou trois cnUivateurs scu-

De nouvelles soramations furent adressées ! Quand cette gauche avancée aura emporté I lement ont essayé du préservatíf, qui a com-
aux bandits, qui ne voulurent ríen écouter. Le les fautenils d’assaut, tout le monde ne sera pléteraent répondu k leur atiente; les autres marque, entre autres belles choses. /vCLour des
fea reconimen^a de nouvean de part et d’au- pas content pour cela. Le radicalismo littéraire n’ont eu cure des avertissements de la presse, fermages, une toile importante de Berne-tíeile-
tre; au bout d’une demi-heure, Tadministra- avoir son tour. On proposera les réa- et, par tonto la France, les gelées ont forte- cour, l’auteur du Ooup de canon.

. j.. -.r.i jjg ĝg jg p¿j.g ggppg ment endommagé la rócolte des primeurs, des Euíiu il faudrait un Ilomére pour donombrer
Flaubert, plus littéraire et plus savant. Enfin, fruits et de la vigne. Lo Parisién, assis prés les paysages
nous verrons pent-étre le Cormire ou le JUtp- du fea, les pieds sur les chenets, car ü cette turne annue e. se son rep n «vait

________ i;...., 1-  L .  «hnen invrmsfiinhlahlG. tout Paris ure- tion sur la pretendue severite que le jurj avait

teur voyant déclmer la troupe dn cald, 
donna d’incendíer lo gourbi pour obüger les 
bandits ü en sortir.

A ce moment deux d’entre eux prirent la 
fuite; mais on les poursuivit et ü cent métres 
tous deux tombéreut, Tan raide mort, l’autre

sans de graves pertes; le cald avait eu quatre 
de ses hommes tués et onze blessés.

Les morts et les blessés ont été transportés 
ü rhópital de Relizane. A cinq heures l’admi- 
nistrateur revenait ü sa résidence aprés s’ótre 
assuré que tout était rentré dans l’ordre.

Les caíds de Nabencha, de Mascara et des 
douars Flittas étaient venus, au bruit du com-

mettre en avant EmileZola, lejeune des 1 beure, ehose invraisemblable, tout Paris gre , , Hiro
jennes, le hardi représentant du réalisme.. fai- lotte, — le Parisién lit son Journal et se d it: déployee contre Ies paysagistes. Ce a

‘ . .  . . I simplement qn’il n’y avait pas de places pour
A premiére vne, nous donne- 
du paysage ü une toile de Dau- 

SoleíX eouchant, plage de Vil-
lervUle-sw'Mer.

Eu voilü assez lü-dessus. Cette ehronique
été tracé avec une plume de colibrí sur ies ge-
noux des gráces, mais bien plutót avec un croe I poitrine V Non pas, — il montre le poing au
de cbiffonnier sur lo pavé des Halles. Car le gouvernement, et ne songa pas le moins du , , • . 1
Ventre de Paris, ce sont les Halles, les Halles monde k rassembler des brontilles pour faire legéro n’est pas un salón de pemture ct doit se 
tout entiéres, sans en excepter les plus obscurs des nnages artificiéis avec de la fumée, en cas i borner k quelques indications. 
recoins oü l’auteur nous fait passer et repasser | de noovelle gelée.
sans pitié pour nos nerfs olfactifs. I Malgré le froid, lee magasins, espérant les

I Sans doute, certaines pages de ce livre ont beaux Jours, ont exposé lenrs plus fraiches toi-
 ̂ collégue des üu- l’originalité, ce qui explique le succés de I lettes, leurs étoffes les plus légéres. Les belles

La ĉonduite da caíd El-HadJ-Kaddour mé- I i’<>«vrage auprés d’une assez nombreuse caté- | élégantes, qui ont bien quitté le manchón, mais
rite les plus grands éloges; ce chef a en effet 
montré une vigueur peu communo dans la

gorie de lecteurs. Mais que de descriptions 
nauséabondes et saugrennesl Nous comprenons 

poursuite de ces malfaiteurs; il avait, bien I fort bien la verte sortie de Sarcey, ü qui ses 
avant l’arrivée des agents de l’autorité, pris amis avaient forcé la main, et qui a juré qu’on 
d’énergiques mesures, et les morts et les bles- py prendrait plus, 
sés qui Jonchaient le sol témoiguaient de sa 
braveare.

Les deux bandits blessés dans la lutte sont 
morts avant leur arrivée ü l’hépital de Reli­
zane. (Moniteur ¿le VAlgérie.)

— Le 2 mai, k six honres du matin, a eu 
lieu, sur le platean situé derriére la prison ci- 
vile, l’exécution de trois des assassins de Pa-

Une bonne nonvelle pour finir. Gustave Doré 
est revenu d’un voyage en Ecosse; il commence 
á étre hanté par Shakespeare, et, dans quel- 
ques mois, daus quelques semaines peut-étre, 
il lancera une livraison, Macbeth ou Hamlet.

De son c6té, George Sand, enferméo dans sa 
solitude de Nohaiit, met la deruiére main k une 
comédie pour l’Odéon. e. a. düband.

du 3

qui n’en sont pas encore á l’ombrelle, admirent 
les étalages. frissonnent k l’idée de la mousse- 
line, et passent...

Mais ceci ne fait point l’affaire des mar- 
chands. Aussi, qu’out-ils inventé? La belle élé- 

Cet article de Sarcey est bien arausant dans I gante peut avoir des enfaiits : on distribue done 
son indígnation. II est intitulé : La sgmphonie I k toutes les acheteuses des ballons rouges on 
des fromages. Nous ne saurions mieux faire, 1 blancs qui portent en grosses lettres le nom du
pour donner une idee du style de Zola, que magasin. De cette fa^on, tout bébé qui se pro- I ture rejetée par Paris, et son antagoniste, l’ex- 
d’eu extraire une citation. raéne est une rédame - Ivante. En outre, cette raaire de Lyon, qui s’est identifiéplusou mojns

Le camembert, de son fumet de venai- invention ingénieuse garantit au marchand rio- avec les ¿q’
son, avait vaincu les odeurs plus sourdes du I tervention de Tenfant prés de sa mére, aussitét gg sont passées i  I calaut les modiíications proposées:
raarolle et du limbourg. Cependant, au milieu | le bailón dégonflé ou crevé, pour retourner au | méme. I l’<?nregistreinent avec les

2'* liOi sur le timbre;
3* Loi sur Tinipót de main-morte ; 
4“ Loi sur l'impót des assurauces 

contrats viagers;

S ra u d e-B rctu sn ea
On lit dans VEconomist do Londres 

mai :
Les derniéres élections en France sont peu 

rassurantes. M. de Rémusat a vu sa candida-

comine bous la répnblique éphéraóre de 1848, 
entre lo partí de Taatorité et lo partí de la li­
berté. Si la dissolution était un fait accompli, 
si les principes libéraux républicains triom- 
phaient dans les élections générales, le dauger 
disparaitrait. C'est vers ce but que doivent 
ttjiulre tous les efforts de M. Thiers.

« II y aura des récriminations. Mais, en 
somme, rélécliou de Paris ne peut amener de 
grandes et sérieuses difficultés. Un triomphe 
pour le gouvernement et son libéralisme, au 
lieu d’nn échec hnmiliant. aura augmenté sa 
somme d’autorité. En France, plus que dans 
toute autre «oiitrée de l’Euroi», la faiblesse 
et le discrédit de radrainistration seraient uu 
péril. Heureusement, ü l’heure présente, tous 
les partís qui s’agiteut et sont hostiles au gou- 
vernement sont plus faibles et plus timides 
que ce gouvernement. *

On a distribuó le 4, k Rome, le projet de loi 
relatif aux mesures financiére.s destinées á 
pourvoir k des augmentations de dépenses sur 
le budget de la guerre et ü Taugmentatiou des 
appointemeuts des employés de l’Etat. Ce pro- 
jet ne comprend que la partie relative au 
inoyen d’obtenir 32 millións ü peu prés, c’est- 
ü-dire :

1“ 10,000,000, impót sur les tissus ;
2“ 7.000,000, modifications ü l’impót sur 

les affaires;
3'' 9,000,000, augmentatiou d’un décime sur 

l’impót des affaires;
4'' 6,000,000, suppression de rallocation de 

15 centimes sur l’irapót des maisous, accordée 
par la loi du 11 aoüt 1870.

Dans son rapport, le ministre avertit que la 
nécessité du Service de caisse rend opporluii 
le passage du Service de trésorerie aux bau- 
ques; mais il se reserve de présenter la pro- 
position en méme íemps que celle relative k 
la circulatiou du papier, qu’il s’est eugagé ü 
présenter.

Le projet distribué coutient 217 pages et re- 
produit, comme annexes. le texte des lois sui- 
vaiites, telles qu elles résulteraieiit en y inter-

lestro, les nommés: Sliman-beu-IIamed, ágé j raarolle et du iimnourg. uepenuam, au muieu 1 le oaiioii aeguiiue uu uicvu, i-um ioluuiuci ou ■ méme.
de 50 ans; Boudjenad-ben-HaraeJ, ágé de 45 ¿q cette phrase vigoureuse, le parmesan Jetait magasin et en avoir un autre. Or, régle géné-  ̂ |gg jópartements qui comptent
ans; EI-Hadj-Hamed-ben-Dabmaii, ágé de 68 pĵ j. moments un filet minee de fláte champéfre; 1 rale, les mamaus no deinandent qu’nn pretexte, grands centres de population, les ultra-ra- 
ans, ce Uernier anclen cald des Amáis, con- I qng le brie y raettait des douceurs fados I plausible on non, pour aller achetor une robe. I jicaux ont triomphé. Ainsi. ü Paris, oü se pré-
damnés k la peine de mort, par arrét de la , fambourins hnmides. II y eut une revrise \ Mais toutes les clientes ne sont pas des ma- | sentait un menibre distingué du gouverne- 
cour d’Alger, en date du 20 Janvier deruier. '

Des cinq heures du inatiu, une foule consi-

tarifs

et des

suffocante du livarot. Fi ceXiQ symphonie se 1 m a n s, —  comment faire alors? II en est qui I ment, un candidat qui s’était avancé vers le 
1,65 C6Í usures uu umuu, uue ĵ uu,e iuattaquables. Mais cellcs qui ont un pe- part. radical aiin d'6tro agréab e aux electenrs,

derable, que 1 on peut evaluer k prés de 6,000 ont un moracm  ̂  ̂ A,mtent cas de l’imnót ou’elles Qui avait pour luí le prestige d’un traite
personnes, se pressait sur le lieu de l’exécu- prolongee enpoínt d orgue. * tit chien n ¿  uc devant accélérer la libération du territoire, laÍ/V-XOUU1I.I.O, ui, yivaoMit, sur le lieu de l’exécu-I prolongée ení>oiw¿ d . 1 • * -n- î nt, r.nfí»áo dona nn Tnnfracin loo I “ “ icintuuc, i»
tion. Dans cette fonle, il y avait peu d’indigé- Soyons justes, pourtant, k cóte de ces pages | paient. Des leur entree dans un magasin, les Rémusat a uno portée consi-
nes, mais en revanche beancoup de femmes parfumées, il y en a d’autres moins avancées I employés, qui ont du sucre plem Ies poches, I ¿¿j-able • c’est un coup dangereux dirigé con-

• Gt plus agréables. Telle est, par exemple, une | s’extasieut: « Oh! le Jolipetit chien! La char- I .  ̂ ------- . 1--europeennes
Les trois condamnés ont été extraits de la I ¿escription de la Halle au soleil levant, [ mante créature! C’est un pur-sang!... * On fait

tre les conservateurs et les timides.
« Les journaux conservateurs et le partí

S i" ; i  I s” r : r r . = r f i
et son propbéte Mahomet. ponrrait oiter une saperbe énumeration de le bebón, qui a la memoire de 1 estomac, -  la le reconnattre comme

En Bortant de prison, l’ex-caíd des Amáis, l leurs diverses espéces : le chester couleur dor, I vraie reconnaissance a dit quelque part un ar- j gouvernement de combat, loar objec-
E1 Hadj Hamed ben Dahman, a aperan un de * • * •’ ' -----------*— -------- ’ ‘  ........— ««noooonf  d«,tonf i .....................................
ses fils, auquel il a recommandé de réclamer

5* Loi sur les irapóts hypothécaires;
6® Loi sur les taxes pour des concessious de 

l’Etat.
La taxe sur les tissus serait fixée de la raa- 

niére suivante:
30 contimes par kilogramme des tissus de 

coton, lin, chanvre et autres végétaux tex­
tiles ;

50 centimes par kilogramme pour les tissus 
de laíne et de poils d’animaux;

7 franes par kilogramme pour les tissus de 
soie, de filoselle de soie ou de bourre de soie.

La taxe ponrrait se percevoir moyennant 
abonnemeut.

le gruyére pareil k une roñe tombée de quel- [ freux sceptique, — le bichoii, repassant devant ê nsemble, administration et conserva- I K «p»«iic.
que char barbare, les bries, qui avaient des | le magasin, so rappelle l’accueil quilare^u, | précipiteront la défaite compléte des I N ous snipruntons au ZVwps une con es*que

un burnoüs au directeur de la prison, et une j^éjancolies de lune éteinte... En un mot, quel- [ et la dame se trouve entrainée au milieu des I radicaux. pondance de Madrid qui contient une re-
somme de 250 fr. qui lui était due par un de comme un déuombrement homérique 1 merveilles de l’indastrie, sans savoir comment < Les organes des républicains modérés ti- I latioii détaillée de la manifestalion qui a

D ^ a í t ^ t S  de la prison á l’échafaud transporté en plein dans la vie moderne. cela s’est fait. 1 rent les conséqnences les plus lúgubres des | eu lien le 23 avril sur la place des Tau
il s’adressait aux Arabes, en protestant qu’il Ce qu’il y a do curieux k noter, c’est que ces j n ne reste plus qu’an progrés k faire, et on
mourait innocent, et que le méme sort atten- fantaisies sont parfaitement sérieuses. Mes- I en viendra lá, n’en doutez pas. On prendra . iQj.g ,ie’la prochaine reprise déla ses
dait tous ceux qui accorderaient leur contiance sienrs les réalistes ont une sorte de gravité j ¿es inforinations dans le quartier, et pour sé- légidative. Eu 1850, oü Eugéne Sue se 
aux Européens et verseraient leur sang pour | gacerdotale qui ne se déride jamais. Dés les | ¿ñire les dames qui élévent des chats, les ma- 1 pj-ésenta devant les électeurs de Paris comme
les Franjáis.

Un Arabe, qui se trouvait au milieu de la 
foule, lui répondit que « Dieu l’avait voulu 
ainsi et qu’il fallait se soumettre. »

Au moment de monrir, Hamed ben Dah- 
man a demandé que son corps fút transporté 
et inhumé au villago des Amáis, Ueu de sa 
naissaucc.

Pendant qu’on les conduisait au lieu de

premiéres ligues de leurs ouvrages, on sent gasíns, avec le prospectas, enverront porter 
qu’on a affaire au profond moraliste, au philo- | des souris á doraicile. Ce jour-lá, en fait de 
sophesérieux mais serein, qui contemple avec 1 rédame, la France n’aura plus rien á envier 
le méme rogard désormais impa.ssible une créa- I k l’Amérique.
ture vivante troublée par la passion ou uu Pendant que la littérature et la mosique
amas de detritus jetés péle-méle au coin d’une I sommeillent, la peinture est á l’ordre da jour.
horne. | Tout le monde pensait que la vento Laurent

En doutez-vous? Lisez plutót la derniére I Richard, qui avait produit un million quatre
l’exécution, les trois condamnés psalmodiaient I chronique théátrale d’Emile Zola,— car il fait cent milie franes, serait la reine des ventes de
des versets du Coran. Arrivés sur la place de ¿g critique, et méme d’assez bonne 1 i'^nuée; mais il n’en est rien, et M. Richard
la prison, ils ont eu un moment d’effrui en re- critique, — lisez le passage oü il flagelle Ar- 1 ggj.̂  ¿épassé. Un amateur richissime, le mar-
gardant rinstrumeut du supplíce. Houssave en disant du ton le plus con- I — »».nf n., uno trnloríoEl Hadj Hamed ben Dahmau a été exécuté ' üoussaye, en uisaut uu y
le dernier. Les aides du bourreau, voulant lui 
éviter le spectacle de Texécntion, lui faisaient 
tourner le dos au sinistre iustrument; mais 
lui, avec une rare énergie, se retouruait et 
fixait le fatal couperet.

A six heures cinq minutes, la justice des

sene Houssaye, en 
vaincu :

— Ce qui est faux en littérature est mau­
vais... Quand on peint en observatear la pour- 
riture de la société, on fait oeuvre de mora- 
liste.

L’ouvrage d’Arséne Houssaye dont il s’agit

quis de la Rocheb.. . met en vente une galerie 
de deux cent cinquante toiles, dout les trois 
quarts sont de premier ordre. Cette collection 
éclectique sera une révélation pour bien des 
gens, y compris ceux qui sont le mieux au cou- 
rant de l’histoire do l’art.

Par exemple, connaissez-vous yerspronck ?

ont été trausportés immédiateraent au cime- 
tiére musulmán, situé dorriére la prison civile.

hommes était satisfaite, et les trois cadavres jei est un árame intitulé: itfademoiseííe Trente- Non, sans doute. C’est cependant uu portraitisto 
X X Houssaye dramaturge, débutant je premier ordre. Fííe^er vous est sans doute

sur le theátre á l’áge oü les autres se retirent? coiinu de nom ; mais combien peu de gens ont 
Quel est ce mystére? 1 va de ses marines, qui sont des merveilles de

Ce mystére est bien simple. Depuis quelque j coraposition! Et Blankhof'í Voilá encore un 
temps on entendait résonner sous les voütes de I peiotre de marines que l’on avait á peine en- 
l’Ambigu et du Chátelet; le mélodramo se | tendu nomraer bors de la Hollande. Mais le

(Corresp. part. du Jourííal de St-Pétersboürg )
Paris, 6 mai.

Le ciel incléraent du 27 avril verse des tor- 
rents de piule sur les Parisiens, qui, secouant 
les oreilles et haussant leurs paraploies, font 
queue k la porte des sections. M‘”® Joseph 
Prudhomme tente vainement de reteñir son 
époux, qui se prépare, un buUetin de BaroJet ü 
la main, k remplir ses devoirs civiques :

— Non, ma bonne, j’ai toujours donné des

ineurt! le mélodrame est mort! — On a été 
forcé de s’adresser au « peiotre des élégauces» 
pour galvaniser un public indocüe, qui ne veut 
plus se laisser toucher par « la  croix de ma 
mére, » et qui ne prend pas au sérieux, « le 
sabré de mou pére. » Ce public, jadis soumis 
sans conteste aux sombres élucubratious de

plus curieux do toas ces peintres contempo- 
rains de Louis XIV, c’est encore Van Beyeren.

Van Beyeren n’a riea d’hérolque dans le 
cboix de ses sujets. Son horizon se borne á un 
étal de poissonnier; une table, iin couteau, 
des corbeilles, des crabes, des raies, des tur- 
bots, des soles, des saunions, voilá les per-

candidat radical, les circonstances étaient k 
peu prés ce qu’elles sont aujourd’hui. M. Sne, 
comme M. Barodet, fut élu k une grande ma- 
jorité. Alors, de méme qu’en 1873, le parti ra­
dical refusa de voir dans l’événement le pré-

reaux :
Madrid, l*'̂  mai.

Si la commission permanente s’était bornée 
á détílarer qu’elle voulait user de son droit de 
couvoquer l’Assemblée, le gouvernement au­
rait été fort erabarrassé pour résoudre le con- 
fiit, et córame il n’existait point d’arbitre eu 
position de juger laquelle des deux parties in- 
terprétait bien le texte de la loi, il aurait été 
obligé ou de céder, au risque de déchaíner la

sage de mesares extremes; ce n’était, disait- I révointion fedérale, ou de faire un véritable 
il, qu’un avertissement donné au gouverne- j coup d’Etat, quelle que füt son aversión pour 
ment atin que eelui-cí changeát sa ligue poli- | une pareille mesare. Je crois pour ma part
tique.

« Qu’arriva-t-il cependant? L’Assemblée Lé- 
gislative se lanya dans la réaction avec plus 
d’ardeur que jamais, et un mois plus tard elle 
votait la loi du 31 mai, loi qui mutilait le suf- 
frage universel en faveur duquel il y a quel*

qu’il aurait pris ce dernier parti, et qu’il y au­
rait été forcé par une pression supérieure á sa 
voloQté. II était, en effet, évident pour tout 
homme non aveuglé par la passion que de ter­
ribles soulévements auraieut répondu partout 
á la convocation de cette Asserablée si impo-

ques jours se déclurait M. de Rémusat. Ce fut I pulaire; or, la commission permanente et le 
le début des événements politiques qui suivi- I gouvernement se seraient, vu les dispositions 
rent et amenérent le coup d'Etat, puis l’em- | ¿Ig la majeure partie de Tarmée, trouvés sans

forcé pour combatiré ces soulévements. Dans 
de telles circonstances, le pouvoirexécutif, qui 
ne peut pas donner sa déraission sans se rendre 
coupable d’une lácheté criminelle, se serait 
done vu dans la nécessité de trancher violem- 
raent le noeud gordien, k moins que la commis­
sion permanente, effrayée, ne se füt décidée ü

pire.
« II est á remarquer qne, dans le débat en- 

gagé sur le projet de loi qui ouvrait la voie á 
la réaction, M. Thiers se distingua parmi les 
oratenrs qui l’appuyérent. A la séance du 24 
mai, parlant des deux derniéres élections de 
Paris, celle de M. de Flotte et celle de M. Eu­
géne Sue, il présenta la premiére córame Topo- céder au dernier moment. comme la raajorité 
logie de l’insurrection, l’autre comme l’accep- radicale de l’Assemblée l’avait déjá fait trois 
tation du socialisme. Ouvrez l’histoire, disait I fois depuis l’établissement de la républiqoe. 
l’orateur, et vous verrez que la vile raultitude Mais la commi.ssion ne so contenta pas d’in- 
a toujours, et k toutes les époqnes. été l’enne- terpréter la loi d’une certaiue fagon et de dé- 
mie et le bourreau de la liberté. 1 clarer qu’elle userait de son droit suivant cette

« Aujoord’hui M. Thiers agira avec plus de 1 interprétation, assurémenttrés-discutable. Elle 
prudence, et s’il consent aux restrictions que fit plus; elle usurpa, ou du moins ses arais 
provoque, pour le suffrago universel, l’Assem- i usurpérent les fonctíons dn pouvoir e.xécutif, 
blée de Versailles, il protestera contre toute | de sorte que le ministére, se trouvant en face

legons au pouvoir, e tj’endomieraijusquá mou gt de Bouchardy, ce public qui hur- gonnages qu’ii groupe artistement au gré de
dernier soupir ; ou ne se refait pas. <j>jn,ügnation á la vue du traltre, ct qui imagination. — Voilá de l’imagination bien P

expression violente pouvant angraenter l’irri- 
tation du parti radical. Mais M. Thiers n’est

d’une conspiration et d’un corameucement d’in- 
surrection, fut beauconp moins embarrassé 

piiissant contre le parti réaction- I pour agir avec vigueur.
. naire de la Chambre, et nous craignons de trou- j La veille de la crise finale, on savait á Ma- 

placée! — soit, mais , dans son genre, il est I ĝi. quelques membres de la droite s’exprimant drid que les deux parties en lutte étaient aussi 
sans rival. Le Mnsée de l’Ermitago, á St-Pó- 1  ̂pendroit de l’élection Barodet comme s’ex- 1 décidées Pune que Tautre á ne faire aucune 
tersbourg, posséde une merveilleuse collection I prima en 1850 M. Thiers aprés Télection de M. I concession, et on était fort inquiet, mais la 
de Suyders, uu des premiers dans la peinture I Eugéne Sue. I masse du public ne pouvait pas prévoir quelle

«re u« -  au.. .....................  , d’animaux ct dc nature morte ; mais les plus « Comme le président l’a fait remarquer á touruure prendrait le différend. Le jour méme
L  en nonrrice' Alors on s’est dit qu’nu écri- remarquables compositions de ce peintre páli- quelques depntes de la gauche, le vote de Pa- de la cnse, la pm iére aouvelle qui courut la
vain semi-httéraire, qm avait décrit ou qui raient pent-étre de\a  ̂ iMmhiimlP de en présence. Aussi, méme avec de la milice, justement ceux qui étaient connus

Kt iVtaellemont eu train de I “ “ “ “ ™'’’ Beyeren. ÔlIS n aíons pas 1 UaDitnao ne nouveanx élus, le partí répnbli- comme les plus hostiles 4 la république,
térature írang . can afpin. ruptions parisiennes, ponrrait peut-étre servir noitó en rapporter aux catalogues de ventes, pourra-t-il s’assnrer la majoritó. II est avaient été convoqués par le raaire, et dirigés
chátier la noble dame Acaae i , dp á ce public difficile nn plat de son goüt. qui ont toujours un peu intérét k próoer leur ¿ craindre qu’á son retour á Versailles l’As- yers la Plaea de Toros, sorte de place forte oü
sivisme et de son esprit de partí, ixa ciios e- |  ̂ggsayé de changer do pimeut, et M. marchandise; mais pour cette fois, nous cite- semblée, irritée plus que jamais par les der- une fois déjá, en 1856, les auteurs d’un pro-

Arsóne Houssaye aidé sans doute par un rons, sans y rien changer, le jugement des ex- niéres élections, saisisse l’occasion de la loi nunciamiento s’étaient reunís avant l’attaque.
homme du méticr’ a découpé dans une de ses perts car l’ceuvre dont il s’agit mérite ces élo- sur le suffrage universel pour se montrer aussi Or, le ministre de l’intérieur, M. Pi y Margal!,
oeuvres applaudies, qui remonte á cinq ou six ges en apparence hyperboliques : reactionnaire que 1 Assemblee Legislative de chef de la milice, n’avait pas autorisé cette
oeuvrcs aip d .  ̂ cfvia ® i v u n f / i ’mnvro d’arrance-I 18;i0, sans sarréter devant le danger que I convocation; il n’avait pas méme éte averti
ans, une histoire quise trouve ét , > « Ce tab a -aenn»! anni H 1 courraient la tranquillité et l’avenir de la I qn’elle düt avoir lieu. Usant de son droit il
de ehroniqueur, une actualité palpitante. L his- ment et d execution. lous ces poissons sont a somma le maire de se présenter pour expliquer
loire est celle d’un jeime homme trompé, honni, | nature méme. Ils sout impregnes de i eau de a j  ̂Noas ne voulons point nous poser en alar- sa conduite. C?lui-ci comparut alors devant

,  ̂ iiavs». _______ _ -- x - , - . , Nous sommos persnadés que si M. les ministres et d’un air erabarrassé allégua
sout abstenus, e . ceux qui u p l coup de pistolet dans le propre salón tomber dans les vnlgarités du trompe-rceil. Thiers vit encore de longs jours, il n’agira pas qa’il avait le droit de passer des revuos par-
sont abstenus de meme. C est á granü peiue heureux que le véritable D’une souplesse et d’une variété de ton incora- comme il y a vingt ans, et qu’il n’imitera en tielles sans l’autorisation du ministre de l’inté-
qu’on a trouve un candidat, un seul, M. de |  ̂ i\ «a ti,a tout de bon. I d’nn faire laree. sonple et toujours | rien la conduite dn prince-président.M. Thiers | rieur, et qu’il s’agissait dans le cas présent

C’est Cham, le caricaturisle, qui nous rá­
cente cette scéne d’intérieur. Le bourgeois de 
Paris, ainsi raillé, rit de bon cceur de cette 
sortie. II reconnait tout de suite son voisin. 
Lni-méme? OhlDien, non! Qu’a-t-il de com- 
raun avec Joseph Prudhomme ?

Du reste, le pouvoir n’cst pas en ce moment 
la seule autorité qui rcQoive des le ôus. La lit-

vait arriver tót ou tard; elle est venue tót. 
Bah! direz-vous, il y a longtemps que los 
écrivains criblent d’épigratnmes l’Acadéniie 
fran^aise; mais nous savons ce qn’en vaut 
l’aune, et á la premiére vacance, les plus fron- 
deurs iront faire leur soumission!

l’amiable pour que M. 
pas éln á runanimitó.

L’un d’enx s’est dévoué dans cette circons- 
tance, et il a mis dans Turne un bulletin bianc, 
syrabole inoffensif des conenrrents abseuts!

Ce n’est pas que M. de Viel-Castel soit dé- 
pourvu de mérite : il a écrit una Histoire de la 
Bestauration que des juges corapétents ont ap- 
prouvée. Mais Damas, Taine, Leconte de Lisie 
et beaucoup d’aulres, sans parler de George 
Sand, méritaient bien, ce nous semble, de pas­
ser avant lui!

D’oü vient lo dédain apparent des littéra- 
teurs contemporains, pour Thouueur laut bri-

rait ici une superbe occasion de so plaindre de 
TinjuPtice du public qui a pañi choqué du ca- 
ractére de Théroine, de Trente-six verfns. 
Quoi! dirait-il, j ’invente nne liistoire qui s’ost 
réalisée mot pour mot six ans aprés, et on 
m’accuse de ne pas étudier la nature, ct le pu­
blic me condamne, et M. Enfile Zula me traite 
á'immor aliste ?

Mais Arséne Houssaye, qui aime la pem­
ture, n’ignore pas que beaucoup de portraits, 
fort ressemblants, n’en sont pas moins des 
croütes pour cela, au coutrairc.

Une question tout aussi débattue, c’est celle
eé adirdT&;:un Oe poa.rait de aavoír ai la littérature e„ général et lethé4-

indiquer Mea des raisons, -  mieux vaut u’eu tre en part.cul.er co.r.ge los hommes Sa.. 
douner aucuue. Mais sans vouloir présager doule, rien n’est absolu, et 1 on pourra.t c.ter

on peut dire ’ --x,...,:.-.

a consacré son prodigieux talent; chacuue de 
ses (jeuvres est uue merveilleuse legón de pein-
turc. * , 1 • ,

Voilá pourtant ce que c’est que la gloire . 
on fait Jes chefs-d’ceuvre, on meurt inconnu, 
et deux cents ans plus tard on trouve des ad- 
nfirateurs! Qui sait, peut-étre Van Beyeren, á 
son lit de mort, pauvre et inéconnu, a-t-il eu

tis n’oublieront point la fatale expérience de 
Tinsurrection de la Commune. Les radicaux, eu 
grande partie, obéissent aux inspirations de 
M. Gambetta. Or celui-ci sait que Tordro et 
Tautorité sont les bases de tout gouvernement 
et il veut le maintien de Tuq et de Tautre.

« Les républicains conservateurs suivent M. 
Thiers et M. Grévy, qui savent qne la modé- 
ration est nécessaire, non-senlemt nt quand U

gouvernement; 
savait aussi que la cavalerle de La milice mo- 
narchique s’ótaif postée sur la route d’Alcala. 
oü elle attenJait Tarrivée de quelques esca- 
drOQS de cavalerie régulicro dont les officiers 
s’étaient engagés, dit-il, á se battre pour la 
commission permanente; il savait enfin que 
des chars pleins de cartouches avaient été di­
rigés vers Taréne oü devait avoir lieu la pré- 
tendue revue. En conséquence, il consigna les

rien de funeste au docte corps, 
que beaucoup de ses nieuibi'es sont trés agés, 
que d’ici quelques aunées il se sera produit uu

des cas particuUers en faveur do Taffirmative- 
Mais nous nous sommes pris k douter en 
voyant, ces jours deniiers, un bel exemple de

uue heure de joie en peiisant que son nom se- ¿q mesures républicaines, mais encore troupes et il envoya dans toutes les casernes
rait un jour célébre... I des préteutions royalistes, impérialistes et ra-I des officiers supérieurs avec des iustructions

L’exposition annuelle de peinture est ou- I dicales. Do cette modération dépendent la du- I complétcs pour le cas oü le conflit dégónére-
verte depuis hier. Nous sorames alié bien vite rée et Tavenir do la républiqu ’. Ils se montre- rait eu bataille.
y jeter un premier coup d’ceil, qui a duré qua- ront tolérants pour les opinions,disposés qu’ils I De leur cóté, les bataillous républicains de
tre ou ciña heures Le niveau moyen est sont ü atteindre leur objectif: le salut de la la milice avaient tous pris les armes et avaient

I '1 A /i/a-niAra • la ffrjui/ia occupó un grand nombre de pointsstratégi-
peu plus elevó que annee der , g « Nous ne pouvons done voir Thorizon poli-1 qnes. lis paraissaient trés exaltés et il était as-
peiüture y est représeulee par des toiies assez j France aussi chargé qu’il Tétait en 1 gez difficile de les contenir, snrtout de les em-
rares, dont Tuue, Les mystéres de Bacchus, par I 1350, Cet horizon est beaucoup plus rassnrant. 1 pécher de courir au Congrés pour jeter par 
Jübbé-Duval, domino toutes les nutres par la i Cependant la situatioii peut devenir critique I ipg fruétres les membres opposaiits de la com- 
maestría de la coraposition et du dessin. Notre 1 si les évéiiements provoquaieut uno coUisiou, | missiou permanente.

Ayuntamiento de Madrid
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Cette commission cepeoiiaut s'était réunie 
et les ministres s’étaient rendus prés d’elle, k 
Texception de M. Figueras, enfermé chez loi 
depais la mort de sa femme, de M. Pi y Mar­
gal!, obligé de rester an ministére de la gober­
nación, et de M. le ministére de la guerre. Une 
discussioD des plus vives s’engagea, discussion 
k lagnelle prirent surtout part d'on cdté MM. 
Rivero et de Sardoal. de l’autre cflté MM. Sal­
merón et Castelar, et qui aurait sans donte 
continué longtemps si le ministre de la guerre 
n’était pas venu annoncer que Tattitude des 
bataillons cantonnés dans le cirquo était de- 
venue tout k fait insurrectiounelle, que des gé- 
néraux de l'armée s’étaient joints á ces batail­
lons. et que M. Serrano, désigné par la rumeur 
comme le chcf militaire de la conspiration, 
était en grand uniforme dans sa maison, d’oü 
il commuuiquait, par le moyen de ses aides de 
camp, des ordrcs fréquents aux miliciens ré- 
voltés. An regu de eos nouvelles. Ies ministres 
déclarérent que la discussion devait cesser et 
se retirérent, bien que la commission se décla- 
r&t fiérement en session permanente.

Daos le conseil qui eut lien aussitót aprés 
au ministére de la gobernación, la dissolution 
de la commission de permanence fut votée á. 
Tunanimité, et les généraux Carmona et Con- 
treras furent investís du commanderaent des 
forces fidéles au pouvoir exécutif. Sur ces en­
trefaites, M. Contreras voulut faire une tenta- 
tive auprés des miliciens réunis dans le Cirque 
des taureaux. II fut, comme vous savez, requ 
par une décbarge qui tua ou blessa deux on 
trois personnes sans l’atteindre lui-méme. 
Alors l’attaque commenja. Toute la garnison 
paraissait disposée á y prendre part. Mais il 
ne fut pas nécessaire de livrer bataille. Avaiit 
méme Tonverture du feu, Ies miliciens capitu- 
léront et se laissoreiit désarmer. Ainsi se ter­
mina une échauffourée qui aurait pu se chan- 
ger en un desastre, si ses auteurs ne s’étaient 
pas moutrés aussi faibles et irrésolus qu’ils 
avaiont été présomptueux et légers.

Cepeiidant une foule de gens armés et n’o- 
béissant k aucun ordre avaient euvirouué le 
Congrés. dans lequel se tronvaient tonjours 
réuuis la commission de permanence et un as- 
sez gr.md nombre de députés. Pour éviter l’in- 
vasion de ce palais, les ministres y envoyérent 
quelqucs compagiiies de volontaires républi- 
cains. Mais soit que ces compagnies exécutas- 
sent mal Icur consigne, soit qu’elles fussent 
impuissantes k contenir la foule, le Congrés se 
tronva bientét plein de mondo. Des cris de 
mort furent pbussés, et il était é craindre que 
des menaces on ne tarderait pas k en venir aux 
Toies de fait.

Alors M. Castelar, dont la conduite vrai- 
ment héroíque a excité dans cette triste jour- 
uée l’admiration de tous les partis, quitte lo 
ministére de l’intérieur, raalgré les efforts de 
ses amis, qui lo supplient de renoncer á une 
entrtprise témeraire. II se dirige  ̂ pied vers 
le palais des Cortés, par la rae Saiot-Géróme, 
qui était encombrée d’une foule armée circu- 
lant en désordre. II a toutes les peines du 
monde k pénétrer dans le palais. Enfin il en­
tre, et, sans perdre de temps, il entreprend de 
sauver les membres les plus compromis de la 
commission permanente. Au moment oü il 
tente de s’échapper avec trois do ces 
messieors par la porte qui donue sur la ruó 
de la Florida Blanca, une vingtaine de fu- 
rieux le couchent en joue. « Vous allez avoir 
rhonueur de tuer le républicain Castelar! » 
s'écrie le ministre, et les fusils s’abaissent. 
Mais quelques forcenés s’écrient: « Non, non, 
ce u’est pas Castelar; »  d’autres hurlent qu'ií 
faut tirer quand méme, parce que Castelar est 
un traltre; entiu la voix puissante de l’orateur 
parvient á. se faire entendre. Le ministre ha- 
rangue la foule; aprés lni c’est le gouverneur 
de Madrid, M. Estebanez, qui prend la parole. 
La fureur de la foule se calme un peu et M. 
Castelar parvient é. s’échapper avec ses proté- 
gés, qu’il couduit au Casino de la rae Saint- 
(iéróme. Son inteution était, k ce qu’il parait, 
de retouruer au Congrés pour en sauver d’au­
tres, mais ses amis réussirent á l’empécher de 
faire cette secomle expédition. Du reste, M. 
Estebanez et quelques autres républicains coli­
nas avaient sauvé la plupart des personnes 
compromises. Quelques rares arrestations fu­
rent faites par la foule, mais par une sorte de 
miracle aucun meurtre ne fut commis dans cet 
horrible désordre.

Ainsi, la victoire était restée au pouvoir exé­
cutif sans effusion de sang; mais qtielle vic- 
toire! II n’avait pas pu enipécher Tinvasion du 
palais de TAssemblée Nationale, etpendantles 
deux ou trois jours qui suivirent la bataille, il 
Itti fut impossible de contenir les véritables 
vainqueurs. les intransigents. qui sans man- 
dats quelcouques envabirent un grand nombre 
de maisous pour y cliercher les personnes sus- 
pectes et des armes cachées. Gráce á l’énergie 
du gouverneur, cet état de cboses n’a heureu- 
seinent pas duré longtemps; mais il est visible 
que l’ordre est bien sérieusemeut compromis. 
II est visible que dans pea de jours le gouver- 
nement, debarrassé de sesemiemis de ladroitc, 
risque de se trouver en lutte avec ses ainis de 
Textréme gauebf», qui déji formulent d’une fa- 
5on menagante leurs prétentions exagérées, qui 
parlent de manifostations armóes, et qui par- 
lent de forcer les ministres á faire acte de dic- 
tature en proclamant la république fédérale 
avant la réunioii des Cortés constituantes,

Telles sont los premieres conséquences de 
cette malheureuso journée. La responsabilité 
do ces graves événements ne péso pas sur le 
ministére ; mais quelle situation lui est faite! 
La questioii pour lui est de savoir d’abord si 
tous ses membres seront d’accord pour résister 
par la forcé aux fractions turbulentos du partí 
révolutionnaire, ensuite s’il peut compter sur 
l’armée pour faire respectar l’ordre semi-légal 
qu’il représente seul aujourd’hui.

La seconde cnuséquence de la victoire du 
ministére est qu;- probableraent tous les partis 
vaincus s’abstiendront daus la lutte électorale, 
et c’est lé., je le sais, ce que le gouvernement 
redonte le plus. II avait révé des élections li­
bres, et une Assemblée dans laquelle tous Ies 
partis seraient représentés, mais il craiot au­
jourd’hui de voir venir une Convention tyran- 
uique, dépourvue de la vrai forcé, qui est Tan- 
torité morale.

En présence de ces deux éventualités, celle 
d’une lutte armée contre la partie la plus noni- 
breuse du partí républicain, et celle d’une Cons- 
tituante formée par un seul partí en guerre 
avec toas les autres, vous n’aurez pas de peine 
á. comprenáre qu’une tristesse amére se soit 
emparée de plusieurs ministres, notarament de 
M, Castelar, qui volt s’évanouir ses illusions 
sur la possibilité de fondor id une république 
¿ la fois fédérale et conservatrice.

pie pour l’organisation de son oeuvre, et les 
conséquences á déduire de ce premier prin­
cipe, suivant la pratique de toutes les nations 
libres et suivaut le texte méme de la loi, la 
souveraineté résidant daus le peuple, c’était au 
peuple qn’il appartenait de définir et de com*' 
pléter la pensée de l’Assemblée. L’opinion pu­
blique a reconnu la iiécessité d’un prompt ap- 
pol Qu peuple espagool solenuellement con­
voqué.

« La méme Assembléei Nationale vota uno 
loi do coüvocatiou, qui est irrévocable. C’est 
pourquoi le gouvernemeqt a procédé d’uu raain 
résolue contre ceux qui voiilalent rétarder le 
jugement national et convoquer, contraire- 
ment aux termes de la loi, l’Assemblée sus- 
perdue, au mépris du texte de la Constitutioo, 
de la lettre méme de la législation et de la 
souveraineté des peuples. Et cette énergie qu’il 
a eue contre ceux qui, d'en haut, menagaient 
les comiccs, il l’aurait aussi contro ceux qui, 
d’en bas, tentoraient d’y jeUr la perturbation 
et le désordre.

« Lorsque Ton arrive aux hautes régions du 
pouvoir, on ne tardo pas & découvrir que lo 
régime constitutioonel s’est corrompa en Es- 
pagno jusque dans ses racines, par suite de la 
falsificatioü et de la corruption qui ont été iii- 
troduitcs dans les élections. Les conseil de mi­
nistres ont uonsacré tous leurs soins k désigner 
leurs candidats, tout comme s’il s’agissait do 
leurs propres employés; les gouverneurs rece- 
vaient la consigne et Texécutaient dans les dis- 
triets électoraux; le saint ministére de la jos-' 
tice a été convertí en une agence de votation; 
le budget a été mis á contribution : l’adminis- 
tration publique s'est transformée en une ma­
chine de guerre ; le régime do nos élections 
était devciiu un scandale.

« II est nécessaire, indispensable de purifier 
le régime électoral. Le meilleur moyen d’arri- 
ver á cette purificatiou, c’est d’obliger les fonc- 
tiouuaires publíes k cesser de se considérer 
comme des agents intennédiaires pour conque­
rir des voix. Les gouverneurs, surtout, doiveot 
ue plus considérer leur administration comme 
une agence miuistérielle. Contrairement á ce 
qui s’est fait et pratique jusqu’ici, il faut que 
toas les employés dépendant du gouvernement 
mettent désormais tous leurs soins, tout leur 
zéle, toute leur énergie á assurer la libre ex- 
pression de toutes les opinions et l’iodépen- 
dauce du suífrage de tous les citoyeus.

« A compter de la présente période electo- 
rale, il faut en finir k tout jamais avec les cau- 
didats officiels, avec les instructioos et los re- 
commandations administratives, avec la traus- 
formation des employés publics en agents du 
pouvoir, avec les menaces des troupes armées, 
avec les entraves et les empéchements appor- 
tés dans les bureaux de votation, avec la dis- 
tribution arbitraire des bulletins de vote.

« Loin de désirer la triste conservation de la 
traditiou en inatiére électorale, le gouverne- 
meut veut que les agents accordent k toas les 
électeurs iudistioctement, quelles que soient 
leurs opinions et leurs banniéres, la plus grande 
somme possible de protection. Loin do douner 
une prime d'encouragemeut k ceux qui font un 
déploiemeut de leur iulluence, de leur nuance, 
de leur pression pour fausser le suffrage, le 
gouvernement est bien décidé il les poursuivre 
saos trévo ni repos et á les livrer iramédiate- 
ment aux tribunaux. Dans Ies sociétés démo- 
cratiques, les gouveruements ne doivent jamais 
30 constituer en juges des électeurs. pas plus 
qu’ils ne doivent s’ériger en souverains de la 
voloütó nationale. Daus l’un et l’autre cas, ils 
doivent se borner k étre les bumbles et obóis- 
sants serviteurs des comices pour faire exócu- 
ter leurs arréts.

« Ce que veut le gouveruement, c’est que les 
opinions diverses soient représcutées dans la 
Chambre dans la méme proportion qu’elles 
existent dans le pays.

« Le gouvernement ne saurait vraiment pas 
s’adresser aux partis qui forment la nation; 
mais il peut et doit s’adresser aux électeurs 
pris individuellemeut, et il leur dit: « Réunis- 
sez-vous avec calme, discutez avec liberté; pá- 
nétrez-vous de tous les probléraes qui s’agitent 
dans les sociétés moderues; choisissez les hom- 
mes qui vous iuspirent le plus de confiance et 
de foi, par la pureté de leurs niotifs et par l’ar- 
deur de leur patriotisme.

« Soyez les seuls arbitres de vos opinions et 
de votre vote; si, par dépit ou par crainte, 
vous ue le déposez pas dans Turne, ne repro- 
ebez k persoune les préjudices que ce suicide 
moral pourrait vous causer, mais attribuez-les 
plutét á, votre propre faute. Le gouvernement a 
confiance dans Tintelligence et le bon juge- 
ment du peuple espagnol, et il espére que, 
n’écoutant que les inspirations de sa pensée et 
la voix de sa conscience, il s’attacbera á étu- 
dier et formuler les grauds principes de la o¡- 
civilisation raoderne, et k leur assurer le 
triomphe afin d’arriver k fortifier le droit et la 
grandeur de uotre cbére patrie.

« Madrid, 3 mai.
* Le président du pouvoir exécutif,

« STANISLAS FIGUERAS. »
(Suivent les signatures de tous les ministres.)

La Gazette de Madrid du 3 publie eu téie 
de ses colonnes un manifesté que le pouvoir 
exécutif adresse aux électeurs.

Aprés avoir rappelé que la sincérité des 
élections est pour tout gouvernement, mais 
plus particuliérement encore pour la républi- 
que, une garantie de conservation, le manifestó 
déclare que le pouvoir exécutif est bien décidé 
il sévir contre toute pression qui pourrait étre 
exercée en vue de fausser le suffrage, et que, 
pour ce qui le concerue, ce pouvoir se gardera 
bien d’imiter sous ce rapport les gouverne- 
menta mooarchiques.

« Le jour, ajoute ce document, oü TAssem- 
blée Nationale proclama la république, elle 
sVngagea explicitement k en appeler au peu-

8ulBa««
Une innovation chaleureusement prénée par 

les uns et vivemeiit combattue par les autres, 
est celle du referendum ou appel au peuple, 
adoptée dans certains cantona suisses. Ello 
consiste, comme on sait, ü soamettre ü la rati- 
fication du vote populaire Ies décisions, ou cer- 
taines décisions, de la législature. Un plébis- 
cite de ce genre a en lieu le 6 mai dans le can­
tón de Berne et le résultat en a été que sur six 
lois longnement élaborées, discutées et votées 
par le Grand-Conseil, quatre ont été rejetées 
par le peuple bernois. Les deux lois sanction- 
nées avaient trait aux établisseraents militai- 
res et aux sociétés do tireurs; les quatre lois 
repoussées conceruaient la soldé et les traite- 
ments, Torganisation de la cavalerie, la péche 
et la chasse.

Aci3ri-I<|UA.
Le Times publie les reuseigtiemenU sul- 

vants sur la región des lava heds et sur les 
opérations dirigées contre les Modocs et les 
autres tribus indiennes avec lesquelles le gou­
vernement de Washington est en état d’hosti- 
lité:

« La campagoe entreprise par les Etats- 
Uiiis contre les lodiens Modocs est loin d'étre 
une campagne ordinaire. La nature du ter- 
raiu qu’ils oceupent, eutiéremeut formé de 
couches de lave, la rciid on ne peut plus 
diffícile. Ces conches existent le long de la 
ligue sorvaut de démarcatiou entre TOrégou et 
la CaliforDÍe, sur une longueur de 600 milles 
á Tintérieur, en venant de i’Océan Pacifique. 
Elles apparaisseut d’une maniére irréguliére, 
parce que la sauge et des plautes petites, mais 
touffues, les recouvrent. Le petit gibier y 
ahonde, et le pays est renommé par le grand 

I nombre de lapins et de lézards qui se refugient 
daos Ies trous et dans les interstices de ces 
roches, qui sont une formation basaltiquc, 

i paraissant étre sortie du lit de quelqne lac. 
j Un refroidissement subit Taura vraisemblable- 
j ment fait craquer partout; et c’est aujourd’hui 
\ comme un filet de fissures, profondes de 10 ü 

60 pieds. Un certain nombre des tribotaires 
de la Colombie coulent k travers cette région 
et se dirigent dans une direction nord vers 
TOrégou, aprés avoir formé dans leur conrse 
des lacs et des étaugs nombreux.

« Daus beaucoup d’endroits, Toau enleve la

terre sous la roche, et c’est ainsi que se sout 
formées de nombreuses cavernes, dont plnsienrs 
sont trés larges et ont une étendue de plusieurs 

■ inilles. Ces cavernes pénétrent dans les fis- 
ifeures,' et on cite méme une riviére qui par- 
court'OO milles sous les conches de lave sans 
parailre une seule fois ü la surface. Les flanes 
des fisBures sont généralement rudcs ct írré- 
guliers et permettent de descendre facilement 
dans les cavernes ou d’en remontor.

« Les Modocs n’occupent pas tonto cette ré- 
giou. Les opérations militaires les ont renfer- 
més dans une tfés-petite partie de cette con- 
tiíi*. Ils oocupent la rive sud du lac Tule, et 
les troupM OBt formé autour d’eux un corJoo 
qui s’ótcnd de la rlve oriéntale Ja lac ü Tautre 
rive ü Tonest, de sorte qu’on regarde comme 
impossible qu’ila puissent s’échapper. Ce cor- 
don militaire a envirou 8 milles de diamétre. 
De petits bateaux qui sillonnent le lac nuit et 
jour complétent le blocas.

* Les troupes sont divisées en trois eorps, 
formant un camp á Test, un k Touost et un au 
sud de la forteresse des Modocs. Le piau des 
Américaius consiste á rétrécir do plus en plus 
le terrain qu’occupent les Indicas.

« II est difficile d’avoir des novelles Je cette 
région óloignéo, la station télégraphique la 
plus rapprochée étant k 30 millos des caraps et 
la route pour y faire parvenir les courriers 
étant fort mauvaise.

« La population indíenue des Etats-Uuis, ü 
Texception de celle d’Alaska, est estimée á 
300,000 individus. Sur ce nombre, 150,000 vi- 
vent paisiblement sur les « reservations » ou 
cantonuements que lenraassigoés le gouverne­
ment, pendant que 95,000 au plus parcoureut 
gk et lü les plaines, gens assez paisibles ncan- 
moins, et venant parfois aux bureaux améri- 
cains. Mais il en reste environ 55,000 qui sont 
tout k fait en dohors du contróle du gouverne­
ment ; ce sont eux qui lui causent tous les 
embarras qu’il rencontre dans ces régions. Les 
ciiiq autres sixiéraes sont ou tout k fait ou en 
partie civilisés, et le contróle des agents du 
gouvernement suffit pour les maintenir dans 
Tordre. Contre les autres, il faut absolument 
recourir k la forcé des armes ; il y a contre 
eux trois champs d’opération :

« En Californie, oü les troupes combatteut 
les Modocs, dont le nombre est limité, mais 
dont la forteresse est presqoe inexpugnable; 
dans TArizona et dans le Nouvean-Mexique, 
oü le général Crook dirige les opérations con­
tre les Apaches, au nombre de 6 á 10,000, et 
les conduit si vigoureusement que ses attaqm̂ s 
se suivent k quelques jours d’intervalle seule- 
raent, et chaqué fois une bande d’Apaches est 
battue et subit de grandes pertes. C’est ainsi 
que dans une de ces derniéres affaires, dont le 
récit nous est parvenú dans le comraencemeut 
du raois d’avril, une bande de ces sauvages a 
été défaite aprés avoir eu 41 hommes tués.

« Cette campagne agressive a, dit-on, un 
bon effet, et Ton s’attend k la soumission pro- 
chaine de cette tribu, une des plus intraitables 
de TOuest.

« Le troisiéme champ d’opération, qui est 
en méme temps le plus étendu, couvre les vas­
tes plaines de Montana, de Dakota et de Wyo- 
ming, sur lesquelles ródent les bandes guerrié- 
res des Sioux, des Cheyennes, des Utes, des 
Grows (Corneilles), des Arrapahoes, des Black- 
Feets (Pieds-Noirs) et autres au nombre de 45 
k 50,000.

« Ces tribus menacont les frontiéres du Min­
nesota, de Nebraska et du Kansas. II n’y a 
que 12,000 hommes de troupes dans ce pays 
indien, aussi grand que la raoitié des Etats- 
Unis. Mais cette petite armée accomplit des 
merveilles, et, depuis quelques années, main- 
tient les Indiens, avec Taide, il est vrai, de Tln- 
dian Peace Commission, de qui Ton attend beau­
coup, ce qui fait qu’en ce moment on ne pour- 
suit pas activement les hostilités de ce cóté. »

— Un évónement désastreux vient de jeter 
dans la constemation la viUe de Rochester. Un 
bátiment municipal est en cours de construc- 
tion dans Front-street, au bord de la riviére 
Genesee. Avant-hier, une crue extraordinaire 
s’étant manifestée, beaucoup de curieux s’ó- 
taient postés sur le mur le plus proche de la 
riviére et sur un amas de poutres destinées k 
la constrnction, afin de voir de plus prés le 
spectacle des eaux enflées.

Le soir venu, la plupart do ces personnes se 
retirérent, mais viogt-cinq k trente, presquo 
tous des jeunes gens, s’obstinéreiit á. rester, 
malgré les conseilse réitérés d’uu entrepreneur, 
qui s’efforga vainement de leur faire compreii- 
dre que le mur et les poutres sur lesquels ils 
se trouvaient étaient raenacés d’étre emportés 
par Teau d’un moment k Tautre.

Voyant que ses avertisseraents étaient ac- 
cueillis par des ricanements moquears, Tentre- 
prenenr requit un surveillant de contraindre 
tous ces jeunes gens k s’en aller. Mais le sur­
veillant répondit qu’ils étaient assez grands 
pour savoir ce qu’ils avaient k faire.

Lá-dessus, Tentrepreneor se retira, et k 
peine mettait-il le pied sur le trottoir, que le 
mur, sapé par les flots, s’écroulait dans la ri­
viére, engloutissant avec lui les imprudents 
qui avaient refusé de quitter ce poste péril- 
leux.

Quinze d’entre eux ont été sauvés; on igno­
re le nombre exact de ceux qui ont péri. Aux 
derniéres nouvelles, aucun eorps u’avaitétó re- 
trouvé et les recherches étaient impossibles 
dans le sous-sol du bátiment submergé, Teau 
coDtinuant ü monter. (Cowrrier des Etats- Ünis.)

< Eufin, on télégraphie de Macahé qu’une 
grande inondation a eu lien depuis trois jours. 
Toutes les habitations ont dú étre abandonnées. 
L’écroulement des rochers sur la ville a obligé 
les habitauts ü se retirer sur les hautenrs; les 
ponts ont été conpés et les Communications par 
terre avec le Nord ont été complótoment in- 
tercepíées. *

Al>lque.
Par un arrivage ü Liverpool, on a regu dos 

avis de Cap-Town (Bonne-Espérance) du 5 
avril. VArgus de cette date donne la nouvelle 
salvante a

« Une importante découverte de g sements 
d’or est aunoncée comme ayant été faite dans 
le pays de Transval. Un riche terrain d’allu- 
vioD, reufermaat de Tor, existe entre Lyden- 
bourg et la bale de Lagoa, il a une étendue de 
30 milles; Tor s’y rencontre k une profondear 
de quatre pieds de la surface du sol.

« Une corapagnie s’est formée pour exploi- 
ter le pays de Bokeveld dans la province occi- 
dentale, oü gisent des conches de quartz auri- 
fére. »

DEIIN IÍÍRES N O U V E LL E S.
AI.LEMAGNR.

La Provinzial - Correspondenz s’exprime 
comme snit au sujet du vote du Parlement de 
Tempire portant adoptiou d’une piéce do 
2 mares :

« A la suite de la décisiou dont il s’agit, la 
possibilité de Tapplication, et par conséquent 
de Tacceptation, de la loi monétairo, telle 
qa’elle est sortie des votes da Parlement, est 
devenno douteuse au plus haut point, et Ton 
se demande si dans des délibérations ultérien- 
res on trouvera encore le moyen d’arriver k 
uno entente et de prévenir qu’une réforme,dont 
Turgence est recomiue partout au méme de- 
gré, ue doive pas échouer, du moins pour le 
moment. >

I — On lit daus la Kreuz-Zeitung, sous la 
date du 8 mai :

« Le prince de Metternich, ambassadeur ex­
traordinaire d’Autriche-Hongrie pour le cou- 
ronneraent de S. M. le raí de Suéde et do 
Norvége. qui était arrivó k Berlín le 5 mal, 
venant de Vienne, est partí le lendemain pour 
Stockholm, accompagné du général córate Sza- 
pary et du eolonel comte do Schünborn. »

piujssE. — Parlant de la modification que 
vient de subir le réglemeut intérieur de la 
Chambre des Députés (une seule lecture au 
lieu de trois pour la deuxiéme délibération sur 
des chaugeraents au texte de la Constitulion), 
la Proñnzial-Correspondenz émet les prévi- 
sions que vofei, dans son numéro de mercredi 
dernier :

« La délibération — lecture unique et défi- 
nitive — des lois ecclésiastiques k la Cham­
bre des Députés, telles qu’ellos ont été modí- 
fiées par la Chambre des Seigneurs, aura lieu 
vendredi ou samedi. Leur adoption ne fait pas 
Tobjet du raoiudre donte, de sorte que les 
quatre lois ecclésiastiques pourront recevoir 
la sanction royale et étre promulguées au 
commencement de la semaino prochaine. »

AUTBICHE-HONORIE.
Le shah de Perse n’est pas attendu k Vienne 

avant lo mois de septerabre. Le comte Dubsky, 
ministre d’Autriche-Hongrie prés la cour de 
Perse, est partí de Tóhéran, avec le secrétaire 
de légation comte Seillern et Tattaché comte 
Constantiu Zichy, et doit arriver k Vienne 
daus la seconde quinzaiue de mai.

{Correspondance générále.)

FRANGE.
Oü lit daus la Liberté :
< La derniére séauce du conseil supéríeurde 

la guerre, présidée par M. Tbiers, a mis en 
éviileuce une certaiue divergence d’idées entre 
le présideut de la république et la majorité du 
conseil.

« On nous assure que lo systéme de forts dé- 
tachés qu’il serait question de construiré 
ü une nssez grande distance de la capitalepour 
faire de París un imraense camp retranché, au­
rait été appuye par le maréchal Mac-Mahou, le 
duc d’Aumale et la majorité du conseil, et trés 
vivement combattue par M. Tliiers, qui, k bout 
d’arguments, aurait finí par lever la séauce, oü 
la politique avait jouó le róle principal. »

GRANDE-BRBTAGNE.

BEÉ8IL. — On ccrit de Rio*Janeiro, le T” 
avril:

« De grands désastres ont été occasionnés á 
Rio et dans ses environs par les violents orages 
de ces derniers jours.

« Plusieurs bátiments de Tarsenal de la ma­
rine, appuyés contre le mur du couvent de San 
Bento, ont été détruits par un éboulement.

« Dans trois ateliers, oü travaillaient plu- 
sienrs centaines d’ouvriers, on compte un 
grand nombre de victimes.

« On a pu relever hier, sous les déconibres, 
vingt-cinq cadavres et une centaine de bles- 
sés, dont trente-trois trés-griévement.

« On craint d’avoir encore de plus grandes 
pertes k déplorer.

•« Dans la bale, plusieurs navires étrangers 
ont eu de fortes avaries, et un navire brésilien 
a été détruit.

•« Dans la banlieae de Rio, plusieurs raai- 
sons ont été renversées.

« A Pétropolis, ces sinistres ont été plus 
graves encore; plusieurs personnes ont été 
écrasées sous les décombres de leurs habita­
tions. Le chemin de fer qui méne de Textré- 
mité de la baie au pied de la montagne de Pé­
tropolis a été détruit, et depuis trois jours au- 
cune nouvelle cette ville n’a pu parvenir ü Rio.̂

•« Le télégraphe a été détruit comme le che ” 
rain de fer, et toute la plaine qui s’étend au 
pied de la montagne est inondée et rend tout 
passage impossible. La belle route de Pótro- 
polis, construite k grands frais k travers les 
montagnes, a été couverte par des bloca de ro­
chers, des amas de terre et d’arbres déracinés; 
sos rompes, ses parapets ont été détruits dans 
beaucoup d’endroits; il faudra plus d’un mois 
pour réparer ces dég&ts.

« A Thérespolis, ü Magé, tout est couvert 
par les eaux; beaucoup' de maisons out été 
renversées et celles qui ne sont pas torabées 
raenacent ruiue. Un nombre considérable de 
bestiaux et d’aniinaux domestiques ont péri.

« La ville de Campos est menacée k son toar 
J'uu dvbordemejit du fleuve Parahyba.

Une de nos dépéches d’aujourd’hui nous ap- 
prend que M. Hugesson a aunoucé k la Cham­
bre des Communes que les Achantis ont rera- 
porté uno victoire sur les F antis.

Voici les explicatiuus que le sous-secrétaire 
d’Etat pour les colonies avait douuées le 6 mai 
sur les causes de cette guerre:

Répoudant k une interpellation de sir Char­
les Adderley, M. Hugesson avait dit:

« II n’est pas facile de préciser la cause de 
Tinvasion des Achantis sur le territoire de 
Gold coast cape; cependant on assure qu’elle a 
été provoquée par los Hollandais babitant la 
colooie. Cette invasión a eu lieu au moment 
oü le gouvernement anglais était engagá dans 
de paisibles uégociations avec les Achantis. 
dont les envoyés assurérent ignorer entiére- 
ment le motif qoi avait provoqué une attaque 
aussi subite.

« Loin de vouloir enlever aux tribus de Tin- 
térieur Taccés de la mcr pour leur commerce, 
le gouvernement anglais avait le désir de faci- 
liter ce commerce de toutes ses forces et, ü cet 
effet, il avait donné aux Achantis des as- 
surances spéclales sur son intention d’exer- 
cer sur le territoire nouvellement cédé par la 
Hollande k TAngleterro le méme protectorat 
qu’avait exercé la premiéro do ces puissances. 
M. Hugesson ajoute que le gouvernement an­
glais a aidé les Fantis ü i'eponsser Tinvasion 
en leur foamissant des armes et des muiiitions 
aux frais de la colonie. »

ITALIE.
Une dópéche de Rome, en date du 6 mai, 

porte que le pape, dans sa réponse k Tadresse 
des pélerins fraugais, a d it:

« La France m’a donné des gages incessants 
de son araour. Aprés Tépreuve viendra le jour 
du triomphe. Les péleriuages, les priéres, les 
bonnes oeuvres du mondo catholique sont un 
présage de victoire. De méme que Pie V vain- 
qnit les Tures, nous vaincrons les ennerais de 
TEglise par la patience et la vérité. Nous 
sommes au milieu de la bataille, mais Dieu est 
avec nous, ayous courage. »

Le pape a terminé en disaot: « La société 
ést partout en péril; je bénis spécialement la 
France. »

ESPAGNE.
Bayonne, 6 mai. — MM. Etchegaray, Mar- 

tos et le général Caballero de Rodas sont ar- 
rivés iei.

Elio est rentré en Navarre pour prendre la 
direction des bandes carlistes. Dans une ren­
contre des troupes avec Santa-Cruz, Tarmée a 
perJu uu officier; elle a eu six blessés.

Le général de división frangais Leforí ins- 
pecte les détachements échelonués sur la fron- 
tiére.

— Ün mande de Barcelone k la méme date :
« 11 ne reste plus daus le Maestrazgo que

trois ou quatre bandes de quelques hommes so 
livrant k toute espéce de brigandages.

« La bande de Quico a été entiérement dis- 
persée. La bande de Tristany est activement 
poursuivie et a été obligée do chercher un re- 
fuge dans la province de Huesca.

« Le brigadier Campos a pris les mesures 
nécessaires k Texécntion de Tordre du général 
Vplarde relativeraent au morage des maisons 
dans la campagne. * .........

— On ne sait rieu de certain sur Saballs, 
s’il es' maladc ou s’il a rompu avec don Al- 
phonse, qui est toujours avec le cabecilla Mu- 
ret. On confirme, du reste, que la divisiou 
existe entre les chefs carlistes. Don Alphonse, 
en sa qualité de généralissime des forces car- 
listes, a adresse nne circulaire aux alcades, 
les menagant d’une amende de 200 douros pour 
chaqué conscrit atteint par le sort qui pren- 
drait rang dans Tarmée de la république. La 
méme amende sera infligée aux péres qui u’em- 
pécheraient pas leur fils de partir.

Don Alphonse et dona Blanca se trouvaient 
le 4 aux environs d’Igualda, entourés par qua­
tre colonnes opérant sous le commandement 
du général Yelarde.

DERNIERES DEFECMES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Vienne, samedi 10 mai.
Les deux Délégations s’étant réuuies au­

jourd’hui eu séance pléniére pour voter sur 
les deux questions au sujet desquelles elles 
avaient été divisées, les voix se sont par- 
tagées, chacune des deux Délégations ayant, 
á Tunanimité, maintenu ses résolutions (i).

A utre dépéche.
Londres, samedi 10 mai.

51. Lowe a informé la Chambre des 
Communes que la conférencepour Timposí- 
tion des sucres est arrivée á une entente 
sur le nouveau tarif á établir-

La Baiique d’Angleterre vient d’élever 
á 5 0/0 le taux de Tescompte.

A utre (lépédic.
Washington, samedi 10 mai.

Une convention réduisant le port des 
lettres a été signée entre la Helgique et 
les Etats-Unis.

La résistauce diminue dans la Louísiaue.
Aprés une nouvelle sortie les Modoc.s 

ont dísparu.
Autre dépéche.

Bucharest, samedi 10 mai.
Le prince a accepté la démission de M. 

Costaforu et a confié provisoirement le mi- 
uistére des affaires étrangéres á M. Ca- 
tardji, président du conseil.

BUUKSK DE SKHUN DU 10 M&l 
Cours du chafige.

A 3 Bemaines sur St-Pétersb.. 89 th. pour 100 r 
A 3 mois sur St-Pétersliom-g, 881/4 th. pour 100 r 
Priidesbillets de créiiit russes 80 3/4th. ponr 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. IC silh.
1" emprunt k lots et primes 129.
2* emprunt ü Iota et primes 1253/4.
5* emprunt (1854) 77.
6» emprunt (1855) 90 1/2. 

U8sed(Emprunt russe de 1822 94 
Emprunt russe 3 (¥0 66 3/8.
Emprunt russe de 1862 93 1/2.
Obligatious consolidées de 1870 96 1 /4. 
übligat. de la Société du chem. de ferNú olas 

78
Actions de la Grande Société des chemins de 

1er 92 1/4.
Actions uu chemin de fer de Varsovie - Víeuue 

841/2.

DÉPÉCHE DE L’INTÉIUEUR.
BOURSE DE RIGA DV 28 AVRIl..

Cours du change sur Londres, k trois mois
32 7/16, pence. vend , 32 9;16, ach.

Cours du change sur Hambourg, á trois mois 
2731/2 m, vend., 274 1/4 ach.

Cours du change sur París, ü tpois mois 3i4 
cent, vend., 345 ach.

Cours du change sur Anvers, k trois mois 343 1/2 
cent, vend., 344 l/.l ach.

Fmit« dlv«^ra.
Grand émoi, derniérement, sur la Graad’- 

Place de Bruxelles, au marché franc, qui s’y 
tient tous les dimanches, pour la vente des oi- 
seaux de toute espéce, des cbieus, etc., etc. Les 
marchands oiseleurs jetaient des cris de paon, 
et so moutraient en général assez récalcitrants 
au sojet de la saisie des oiseaux réputés insec- 
livores et mentionnés dans Tarrété royal du 21 
avril dernier. On sait que, d’aprés la nouvelle 
loi, les oiseleurs ont la faculté de faire leur 
commerce en oiseaux iioninsectivores seulement 
pendant le temps que la chasse k la perdrix est 
autorisée.

Un officier do pólice, attaché k la perma­
nence de la división céntrale, assisté de plu­
sieurs agents, a fait donner la volée aux oisil- 
lons protégés et, d’aprés les instructions don- 
uées k cet effet, il n’y a pas eu de procés-ver- 
baix dressés á charge des contrevenauts, mais 
pour cette fois seulement. Ce n’a été en somme 
qu’un simple avertissement, accompagné, il est 
vrai, de la confiscation des volailles et do leur 
mise en liberté pour cause de détention arbi­
traire, nous voulons dire do tratie probibé. Un 
marchand plus récalcitrant que les autres a été 
conduit a la permanence et ses oiseaux ont été 
Ikchés dans la cour de Thótel de ville. II eu est 
qui ont dü étre fouillés parce qu’ils avaient des 
oiseaux dans Icnrs poches.

Cette exécution d’un nouveau genre a bean- 
coup amasé les curieux en trés grand nombre 
qui couvraient la vasto place.

Parmi les spectateors on a remarqué des 
fonctionuaires du département de Tintérieur et 
des membres de la législature qui out voté la 
loi nouvelle sur la chasse.

— Le Fígaro donne de curieux détails sur 
le suicide de M‘"* Josóphine Desmottes, qui 
s'est empoisonnée dans une chambre de Thótel 
du Nord, rué de Maubenge :

< Originaire de Lille, oü sa famille oceupe 
uue situation honorable, M''" Joséphine S. .. 
était eraployée dans un bureau de tabae de 
cette ville. Sa grande beauté, son óJucation, 
attiraieiit autour d’elle de nombreux soupi- 
rants. En premiére ligue se trouvait M. Deg- 
mottes, uu jeune homme plusieurs fois million- 
naire et Tuu des plus briilants vivours de la 
jeune.sse lilloise.

Malgré Topposition de sa famille, M. Des­
mottes donna son nom k la jolie débitante, qui, 
k forcé de gráce, de tact et de dignité, parvint 
k conquérir une place dans la société de Lille. 
Malheureuseraent, au bout de quelque temps 
de mariage, M. Desmottes prit avec M. Ber- 
trand, actuellement directeur des Variétés, la 
direction du théátre de Lille et bientót, k tort 
ou k raison, ou parla en ville de liaisons avec 
plusieurs de ses actrices.

« La jeune femme en congut un violent res-

(1) On sait que lorsque les deux Délégations 
pour les affaires conamunes ne parviennent pas 
k se mettre d’accord par voie de raessage, el­
les se réunissent en séance pléniére dans 
laquelle il doityavoir autantde membres d’une 
Délégation que de Tautre et oü Ton vote en- 
suite sans débat sur la question ou les ques­
tions en litige. Le cas qui vient de se présen- 
ter d’un vote nul par suite du partage des voix 
est i'révu par Tarrangement de 1867 ; la déci- 
sionrevientmaintenant ausouverain Ini-mérae,

(Note de Ui rédacüon.)

sentiment, et lia connaissance avec un jeune 
homme, M. Ch.., en compagnie duqael elle 
partit ponr la Suisse.

« L’amant de M"* Desmottes avait un frére 
plus ágé que Ini, qui, aprés de longs pour- 
parlers, parvint k le ramener k sa famille.

De son cóté, M. Desmottes fit prononcei un 
jogement de séparation de eorps contre sa 
femme, k laquelle il servit nne pensión ali- 
mentaire de 3,000 fraucs.

•« Libre désormais, la jeune femme ronoua k 
deux ou trois reprises des relations avec son 
amant, relations brisées chaqué fois par le 
frére de ce dernier, qui, vonlaiit absolument 
soustraire le jeune Ch..., k Tinfluence de sa 
maítresse, et sachaut qu’avec ses goüts luxueux 
M"'* Desmottes ne pouvait se contenter de la 
pensión qne lui faisait son mari, fíuit par sub­
venir presque entiérement aux dépenses de la 
jeune femme. (jelle-ci lit plusieurs voyages en 
Suisse, en Belgiqoe, en Angleterrc, en Italie, 
etc., et enfin acheta, moyennant 10,000 fr., nn 
burean de tabae rué du Fanbourg-Montmar- 
tre. 40.

< La grande beauté de la marchande ne 
larda pas k attirer une énorme clientéle k ce 
lureau.

« Ce rctour á son aucienne situation, quoíqno 
dans d’autres conditious, ne la reudit pas hen- 
reuse. Elle tenta une premiére fois de se suici- 
der. On la sauva. Elle vendit alors son burean 
et repartit pour la Belgique.

« Aprés une longae et doulonrense maladie, 
dans laquelle ello dut couper ses magnifiques 
cheveux, M“ * Desmottes revint k París, il y a 
cinq jours, et descendit á Thótel du Nord, 12, 
rué de Maubenge. Elle télégraphia au frére 
du jeune homme auquel elle avait consacré 
toute sa vie une lettre ainsi congue :

< M“* Desmottes vient de se suicider. Morte 
k Thótel du Nord, chambre n® 16. »

« En memo temps elle s’empoisounait.
« Cette malheureuse femme était telleinent 

décidée k mourir qu’au milieu des plus atroces 
souffrances, elle déclara qa’elle avait avaló de 
Tarsenic, tandis qu’elle s’était empoisonnée 
avec de í’iode, empéchant ainsi qn’on Ini don- 
nát les coutre-poisoüs cnpables de la sauver.

« A deux heures du matin, aprés une agonie 
terrible, ello expira. Elle laisse un petit enfant 
de neuf ans. »

— Le Fígaro a annoncé sous ce titre : Le 
mystére du bois de Boulogne, que des jardi- 
uiers de la ville de Paris avaient trouvé prés 
de la porte Dauphine le cadavre d’un individu, 
la téte fracassée par une baile de pistolet. On 
a constaté Tidentité du mort. II se nommait 
Geffrault et était valet de chambre chez M. 
O. Rodrigues, Tagent de change bien connu.

Le matin de sa mort, Geffrault était sorti 
de chez son maitre k cinq heures en disant k 
la cuisiniére:

—Regardez-moi bien... Vous ne me reverrez 
jamais!

On croit qu’il s’est tué par chagrins d’a- 
mour.

Un détail curieux :
L’arme qui a serví au suicide avait été em­

portée par un nommé Cabanet, lequel avait 
passé par Ik avant les jardiniers, et avait posé 
la baile sur la cuisse droitc de (Geffrault.

La mort du pauvre gargon devait avoir de 
terribles conséquences. En apprenant, en effet, 
le suicide de son domestique, M. Rodrigues a 
été frappé d’uue congestión cérébrale, dont il 
avait eu déjk nne atteinte. II est tombé com­
me foudroyé dans son bureau, presque en don- 
iiant des ordres k son gargon de rccettes. Mal­
gré les soins qui lui ont été prodigués, il est 
mort aprés quelques heures d’agonie, k midi.

ü p e e ta c le s
Du 29 avril.

GRAND th*Iatre. — Au béuéfice de M Picho Ca- 
margo, grand ballet en 3 actes et 8 tableaux. — 
(7 1'2li.y

TIIÉATJIE ALEXANDRA.—He 6UJ0 HH rpOffla, 
aa Bapyri, «.iruni,, kom. irt. 5 a*; ^penoion. h 
(J)a3ÍOHOMHCT̂ , boa. BI. 1

THiíATRE MiOHEL. -  Abonnement suspeudii. — 
Suzanne et les deux víeillards, com. en 1 acte; Ma- 
dame attend Monsieur, com. en 1 acte; Recette 
contre les belles-méres, com.-vaud en 1 acte; Une 
téte de cartón, com.-vaud. en lacte; laMémoiie 
d’Hortense, com. en 1 acte. — (7 h.)

THÉATRK berq.7  1/2 h. Tous Ies jours representa- 
tion musicale, frangaise et russe. 14

B a llv t ln  m étéoro loK iQ tie .
DE L’OBSEBVATOIRE PHYSIQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Samedi 28 avril (10 maii.

Lienx.
a a

Pétorsb.: ' t , ,
9 h. 8. hier!758 9— 0.3i+16.8 +10.0 61 
7h.m.auj.;756 2 -  2.8 +14.0+ 8.0 76 
Ih ap-m.'753 6 — 5.6 + 218'+-113 54

E 1
SE 3 
SE 3

Du 16 {28} avril.
Nertchinsk 703 ( 1 •+ 3 -f 3 71 4 ü

Du 27 avril (9 mai).
Paris...... 762 2 + 9 _2
Vienne.... 737 5 •+ 8 — 2.Prague. . 739 — 3 + 10 0Cracovie. 739 — 2 + 11 + 2Trieste... 752 — 7 -hio — 5Rome .. 752 — 5 +14 — 2
Lésina.. 754 4 . 12 -  4

NO 2 ‘ 
O 7

0 2 * 
02 •

NE4
1 O NO 7*

‘ Pluie. * Idem. •* Idem. * Nuit orage, pluie. 
Du 28 aviHl (10 maij.

763? + 6? +- 7 .... 100 
8 -i- 2 94

Wisby 
Stockholm 
Hemosand 
Ilaparand. 
Arahangel 
Uléaborg. 
Nicolaist 
Kuopio .. 
Tamertors 
Helsingf . 
Pétorsb. . 
Kéval . 
Dorpat.. . 
Windau 
Vilua.. . 
Varsovie. 
Kiew 
Odessa .. 
Nicolaíew. 
Sevasioiml 
Moscou.. 
Kazan . 
Catheriub. 
Orenboui'g 
Riga. 
Stavropol 
Novoross 
TiUis... - 
Bakou. . 
Goudaour. 
Vladikav 
Irbit. ... 
Kertch

+

I

i „

-f-

750 
752 
756 
756
754
752 
748 
744
753
756
751 
748 
751 
763?
746 
738
751
755 
755
747 
758 
741 
747
752 
709
757 
727
760 
589 
70Ü
761
757 . . .

* Pluie. * Brouillard, •

-r 5 t  87 
r 6 V 4, 83 
+ 9-+5 .
• 12 , : 95

-I-IÜ + 0 91
+19, -i  w H 4;. hl4 -1- bi 75 
-í-14 -h 9' 87 
-1-14 +- 8, 93 
+ 7 + 2l 94 
-14; ü 91 
-+12 ! 2 91 
+•16, t 6 87 
H 17i f  7 76 
I 18 -1- 6 bV
• 16' I f) 83 
+71 U 95 
+ 10 -f- 3 71

SE 2 ‘ 
’NO 2» 
NE2* 
!NE 2 
SE 2 * 
E 1 ‘ 

SEl * 
SE 1 
SE

+
i-

-  3’ bu 
+  5 75 
+• 5 100 
T lo: 62 

77

E

70

SE 
S

SE3* 
NO '* 
O I ’” 
NO 4 
SO 1
SO 1“  
E 1 

S 2 “ 
NE2 
NE 2» 
NO 3 

SO I 
SOI** 
O 2'  ̂

N01‘* 
SOI’* 
N 1 
?

E 2 
S

18

1
Hier pluie.  ̂Nuit

pluie. * Idem. ’ Pluie. ®Matiu pluie “ Hier orage 
pluie. Idem. “  Nuit orage, pluie. Matin pluie 
“ “Hier orage. Hier orage, pluie, matin brouillard- 
® Hier brouillard. pluie. Hier orage.Hier pluie. 
*“ Nuit orage. Rosee.

ÍTAT GÉNéRAL DE l’aTMOSPIIÉRE.
Depuis hier le barométre a baissé sur la Russie 

occidentale de2 k8 millimétres; un mínimum I'“ 
ger de pression se mauiteste snr la mer Baltiguc, 
tandis que Tautre, á 1 Orieut, s est évauoui. Sous 
Tinfluence du premier les yents tournent sur les 
protinces Baltiqnes vers le Sud, et sur la Suéde 
vers le Ñord-üuest. Sur ces endroits le temps est 
devenu brumeux ; sur beaucoup de points il pleut 
Sur les provinces orientales le temps reste beau 
avec des vents faibles de Nord-Est. Au Caucas esé- 
vissaient hier et la nuit derniére des orages • ils out 
aiteiut aussi les provinces orientales et Baltiques.
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aonne de ^  o o p m e  a e  w a s e n a j > ¡ » ,  u*;ceuee 
je 2<javril. Le Service funébre sera célébré 
lundi 30 avril á 11 h. du matin en l’église ca- 
thol de Ste-Catherine, persp. Neysky. 1342

m  CHERCHE
g^uyerceur avec de bonnes références. Qaai 

fiaearine, m. n °  30, an bel étage, de 11 benres 
jQgqn’á 1 heure et de 6 á 7 h. 1280

EINB DEUTSCHE
sebón gereist ist, sucht einen Platz bei Kindern, 
hier Oder zum Reisen in’s Ausland.

ü4)imepcKoi! yaiint, íom i 29, kb. 13, 
jjjK)Uiy yanart no lopuacKoii iio ítí. 1322

nniS 1 aoui, yyui uutj, ut;uA wu viw*a “ **“ •
lO chambres y compris cuisine et antichambre.

On est pné de s’adresser au dvornik Semen 
Maximow. 118̂

r  H E L E E  S . V ü S C L
d e n tis te  a m ó r io a in e  d e  N e w -Y o r k  

re^oit tous les jours, pet. Morskaia, n« 21. 
D e u « «  a r t i f l c l e l l e a .  — O r i f i c a t l o n  

deia d e u t s .  1251

OFFRE
D E  G R E D I T  e t  D ’ A R G E N T

trés avantageuse et saos íntermédiaire, sur imnieu- 
ible

Iri CÉ> ttV OUlittKCUSC Cb OaU9 lUlCl o U4 «UiiUVl*
bles et meublesi fonds de commerce, contrats d̂ as* 
surances, droíts de succession, consignations et 
nantissements. — Écrire franco k Wilhelm Ne- 
PHEw & C*. 18,Johnstreet,Minories,London. 1323

EAUX MINÉUAÍ.ES
IV A V U R E lil iE S

fraichement puisées. au magasin S t o U  &  S c h m i d t ,  

au coin du KÍrpitchnoí pér,, m. Kononow. 1286

A LOÜER P0D8 L’ÉTE
á Starala Dérevnia au bord de la Néva, en face 
de n ie  de Yélaguine) la campagne n® 28, coni- 
posée de douze chambres meublées (excepté 
les rideaux et tapis), ct ayec cuisine, buande- 
rie, remise, écurie etjardiu. Prix 800 r. Pour 
inspecter la campagne demander le paysan 
Fédor Galstow, n® 79. Pour connattre les con- 
ditions on est prié de s’ad. k  V. O. 10“ ligne, 
in. 35) RR propriétaire de la maison. 1312

1  I ATT17D mi logement éiégamraent meublé á 
A  LUUllA neuf, de 7 chambres, cuisine etan- 
tichambre, avec tapis, bronzes, e tc , escalier de 
uarade. avec suisseet tapis. S’adresser au comdé 
la Karavannaía et de l’ltalianska'ia, m. Maltsow, 
logeineut n“ 11- 13-1

rtiT AiTPI i  i c  nyantbeaucoupd’expérieucí'dans 
UIl| A ^uL A liJ  l instruction désire une place de 
eouverneur. S’ad. bureau d’annonces init. A. N., 
pont de Kazan, ra. Joukovsky, 21 /28,1.16. 134b

A

H O T E L  D E L A  P A I X
B E R L IN

h  préseut Taubenstrasse, 12/13 1201
Maisou du coin de la Friedriebstr,

se recommande anx honorables voyageurs.

DE CE JOUR 1341

Huitres de Flensbourg
a  c . I e 0  ( l ix .

EN VINGT LEIJONS
ün enseigne la t e n u e  d e s  U v r e n  e n  ¡ m r t i e  d o u b l e ,  

detoutes lesmauiéres, d’aprés la methodc Oamel- 
berg pour d’école de commerce de Hambourg. _On

RESTillRlAT

COyPARD
Tchernaia Eetchka, campagne Kissdew.

Ouvertiire de la salson d’été.
M. Coupard a l’lionneui* de prévenir sa 

nombreuse clientéle qu’á partir de di- 
raanche, 29 avril, lerestaurant sera ouvert 
avec I abais de 30 0 /0  sur le tarif de Tan- 
née passée.

Chaqué jour de 2 á 8 heures díners á 
1 r. composés de 5 plats et café.

Vins de talle T’ choix á 1 r. 
R ce d e re r  du raagasin auglais á 4 r. 

25 c. la bouteille.
Salón pour dlners de société. Cabinets de 

famille avec pianos; Bichettes vitrées. etc. 
M en ú  d e  d im a n ch e  29  a v r il.

Potage Bisque — Entrecote d la Béarnais 
—  Gélinottes á la casserole — Salade— 
Glaces aux fraises —  Café. 1347

A  VENDRE
MAISON DE CAMPAGNE SEir-HEURIALE
avec ócuries, remises, habitation de jardinier, etc., 
situation magnifique et surtout tres same, prf- 
sentant unevue ravissante 8urlesalentour8,aproxi* 
mité directe de Stuttgart.

La maison seigneuriale, par son espace et son 
bon état d’entretien, ainsi que par ses jardms et 
dépendances, forme un ensemble qui peut étre ap- 
proprié aussl bien k  l’usage d’une grande famme
qu’a celui d'nn grand peiisionn^. If* '

Adresser les otfres sous cbiffre Y .  1 7 2 *  a 1 a- 
gence de pubücité de R. Mosse, k Stuttgart H .  M .

lIACniPÍI A DECOITER LA TOERBB ET PRESSES A TOBRBE
ae la coiistruction la plus moderne, sont livrées par la fabrique de machines

E. Rcinicke á Kftnigsberg en Prusse.
Les fabriques de tourbe les plus importantes ont reQU leurs maténaux d’ msUUation

et les produits de la dite fabrique. B .  M .  124&

rt-".’-

AVIS.
Une des inventions les plus nonvelles et in- 

contestablement útiles, sur laquelle il est né- 
eessaíre d’attirer l’attention du pnblic, c ’est 
l’invention des dents artificielles dites D i a -  

m a n t i n e s  du D" Henry James M i l l e r y  Petite 
Morskaia, maison n" 16, log. n® 1. Le pro- 
cédó de la pose de ces dents fait oublier la 
perte des dents natnrelles et contribne á. la 
conservation des dents restées. Plombage des 
dents au moyen de V é m a i l  artificiel, qui ne dif- 
fére en ríen de l’émail dentaire. A cause de sa 
beauté, sa solidité et sa durabilité, Témail arti­
ficiel contribue beanconp et pour de longues 
années á, l’entretien des dents qu’on n’avait 
plus espéré de conserver. Guórison des dents 
inalades sans extraction. Le D ' H e n r y  J a m e s  

a employé plus de 15 années pour se 
perfectionner. en visitant les centres de la ci- 
vilisation, daus son art si salutaire pour rhu- 
manité sonffrante. 1313

d a n s  l a  c o u r  d u  m a r c h é  

A p r a x i n e ,  p r é s  V é c o l e  K o m -  

m i s s a r o w .

des terrains arables situés dans une excellente c ^ -  
trée. devant la porte de Potsdam, á Berlín, ün 
Q’accepte pas de commissionnaires. S adresser di- 
rectement pour les renseignements au D‘'en droit 
Feidels, KOnigsgrSizerstrasse, 100, Berlín. 13¡j9

Ar c v n u c  unétalonbai desharasHahn 
VliNiInC biendressé, Agé de 9ans, qui■ . « __—.2— .as. I Vk*par sa beauté pourrait servir exclusivement : 

k  un officier de ca valerle de la garde. o adr. ;-  ' ' ' ’ ire brigade de ¡
1037 Iá l’écuyer Boudarine, de la 

rartillerie k cheval, k Tver.

KABRIQVK d’aPPAREILS CORTRS l’iNCEXDIE, 
AVEC PRIVILÉGE IMPERIAL ET BOYAL

W “‘ KIITAU ST, Vienne,
< L é o p o l d s t a d t ,  M i e s b a c h g a s s e ,  1 5 ,  v i s - á - v i s  f  

"  V A u g a i - t e n .  s
“ S l é í l a i l l o » .  I

^Pompes áincendie de toute espéce, pompes de- 
- •- J-- 4.,.a;fférents genres, hydrophores, pom-. rjardín dedi pompes pour b&timents eu-

pompes k biére, k vin, etc.,, -coostruction ^ incendie en toile de chanvre, ■ 
tuyaux, objets d’équipement
encuirouen etc. — Catalogues ilfustrés,
l)Our pompieioste 825gratis par la ,

A .  B O L L O T ,  T A I L L E Ü R
Elégance et bon marché. Costumes complets á 25 r. et au-dessus.

depuis 7 r. 50 c. Perspective Nevsky, maison n 10.
Costumes d’été 

1277

CHARLES NIASSON & C

COMPAGNIE MARITIME
FRANCO-RUSSE

LIGNE RÉGULIÉRE ENTRE LE HAVRE ET ST-PÉTERSBOURG,
Dar les steamers de 1”  classe: E m m a  capitaine JuUn\ V il le  d e  M alaga  capitame 
Corbiére, incessamment attendus á Cronstadt, d’oü ils repartiront dans » ^
Ces deux steamers sont nouvellement amenagés et ont des cabmes de 1 et 2

“' “ 's^dresser pour plus ampies reuseignements á MM. C. W a c h te r  & C-. Galer- 
naia, n® 20, maison Outine.

LA BANQIIE DE COMMERCE
DE

T

a l’honiieiir d’ informer MM. les actiomiaires que, selon la disposition de la di- 
rection, les versements ultérieurs sur los actions de la Banque sont fixés comme 
su it: le 30 juiii 50 roubles et le 30 septembre 50 roubles sur chaqué action 
La Banque paie sur les sommes remises avaiit ces termes cinq poiu|̂  cent
d’ intérét.

COMPTOIR DE TRADDCTIONS
danstoutes les langues. Pont de Kazan, m. Jou­
kovsky, n‘> 21, log. 16, bel étage, par le canal. 
Ouvert de 9 a 5 h. 1̂ 74

K A M E N N O I - O S T R O W
CAMPAGNE DUYAL

A LOÜER
pour la saison d’été une maison avec écurie. remUe 
et grand jardin. Prix 7U0 r. 1351

LE DEPOT GENERAL
DE MON

EAD ANATHÉRINE POUR LES DENTS
se trouve au magasin de MM. S t o l l  é  S c h m i d t ,  

& St-Pétersbourg, au coin du Kirpitchnol pé- 
réoulok, maison Kononow. 1

PrixL d u  f l a e o n  1 r .  9 0  e«
J. G . P o p p , á Vienne.

m é d .  d e n t i s t e  d e  l a  c o u r  i m p . - r o y a l e .

A LOÜER 1355
au !*’■ Pargolovo, una maison de campagne meublée 
avec remises, écuries et décoration du jardín. 
S’ad. Zaguibenin péréoiü., n° 1, chez J. Scnumacner.

A LOÜER
trois piéces bien meublés et chambre de domesti­
que. — S’adresser Novoi péréoulok, maison n“ 4, 
appartemeiit n® l. 13jz

A xrT!»mDC caléche, drojky couvert et nonA VENDRE couvert, char-k-banes ¿ 2  et 4

P
ilaces. On propose la location d’une remise [et deUCVCCd. v u  4/lwpVOV̂  AW k* —--------- - ; •

i'écurie aux;acheteurs de 2 ou de 3 de ceséquipages. 
Fontanka, k c6té dupal. Anitchkow, maison n®^. 
S’adresser k  Tiutendant Kojevnikow. 1362

¡VItT! T O Y A C E  E T  M !S E  A  E A  N O L V E E E E  F O H M E
DES CHAPEAÜX DE CASTOR. PAILLE ET CRIN.

G R A N D  A S S O R T I M E N T  D E  C H A P E A Ü X  N O U V E A U X  
POÜR DAMES. ENFANTS, ET JEUNES FILLES. 

a t e i . ik :u  f o ü r  k o b e s  e x  m a n í x e a c a .
C H A R L E S  M A S S O N  A  O .  c a n a l  C a t h e r i n e ,  n “  1 6 ,  m a i s o n  O l k h t n e .  828

M C O E A l i

LE BÍAGASIN DE T A B A C S  DE LA CO M PAG N IE DE ORESDE

L’UNION L  B R k t ^

A partir du 1“ mai année courante les trains seront
expédiés:

Train de coorrier U* et 2“ el. 

Trains-poste et 2“ classes 

Trains de voyageurs 2“ et 3“ el.

d* 2“ et 3* el.

S t - P é t e r s b o u r g . M o s c o u . M o s c o u .

7 h. 15 m. soir 10 h. 15 matin 8 h. soir

2 h. ap.-midi 9 h. matin 3 h. 30 m.
aprés-midi

8 b. 30 matin 7 h. 45 matin 8 h. 30 matin

3 h. 30 matin 4 h. 40 matin 4 h. 45 m. 
aprés-midi

jlO h .30  m. 8 0 ir|ll h. soir ’ IO h. soir

11 h. matin 

10 h. matin

8 h. matin 

6 h. soir

9 h. soír

ló c a le . )

ZWEI GANZ NEDE ROYAL, BerSf
Fabrik,Y.elchesichdurch schonenTon auszeichnen 
sind Umstánde halber preiswürdig wieder zu ver- 
kaufen. Gro8sePodjatscheskaja,29,Quart. 6. 1354

S í V E l L E M E N T  R E(;U
D’ASTRAKHAN

L’ADMIMSTRATION DE LA COMPAGNIE
DE LA

nouvelle fabrique de lilalure et de lissage de
C O T O N

?AEOnOf«
íepoh

2Y® 8 0 ,  ü  S i - P é t e r s b o i i r g ,  p .  H & v s k y ,  { 2 ^  m a i s o n  d e  l a  L i t & l n a i a ) ,  8 0

v ie n t  d e  r e c e v o ir ,  so r ta n t d e  sa  p r o p r e  fa b r iq u e  d e  V a r s o v ie

D E S  C I G I R E T T E S  A O E V E L L E S
(tabac ture et aromatique'

»  o  X J  it:. s .
K a i s e r ,  cauons forts. faites avec des tabacs á 12 r. la livre,
K a i s e r i n ,  fines í d e m
B e s s e r t ,  canons longs,
F r o u - F r o u ,  canons coarts trés forts,
B o n j o u r ,  canons forts 
Sawsow-Crénte, canons forts,
B o n - A p p é t i t ,  moyens aromatiques forts,
X J n i o n  Ídem trés forts,
T é n é d o s ,  ideni forts,
O i g a r e t t e s  a i m a b l e s ,  idem forts,
C i g a r e t t e s  d e  V a r s o v i e ,  canons courts forts (bourrées),

C Zffa ieE S  aux prix de 1 r. k  15 r. lo 100. T A B A C  A  F U M E R  de 20c. k 12 r. lalivre. 
T A B A C  A  P R I S E R :  Franqais, 1 r. 36 c.; Hollandais, 90 c.; de St-Pétersbourg, 48 c.;

Livonoy, 40 c., et Slavon, 24 c. la livre.
M p *  L e  m a ga sin  e x p é d ie  á d o m ic io i le  d ’a p ró s  to u te  '”9 ^  

c o m m a n d e  p a r  la  p e t ite  p o s te .
M M . l e *  i i é f f o c l a n t *  j o « l » * e i U  d ’u u  r » b « l * .  1316

AVIS.
On vend avec l’autorisation du physicat de St-Pé- 

tersbourg de 1862 diverses préparations centre les 
rats et souris et centre toús les insectes, et on les 
détniit,avec garantie,en quelques heures,dans tous 
les endroits. Prés de la perspective Nevsky, au coin 
de la Grande Sadovíüa et Tolmazow péréoulok, m. 
n®'18etl, magasin chimique Evdokimow, “ «rof 
les fétes, de 9 h. du matin k 11 h. du soir- 1361

AVIS
L’ascension du J t i l e s  F ' a r r e  est fixée défanitive- 

mem k aujourd’hui 29 avril k 2 heures précises. Le 
prix des bidets d’entrée est de 3 r. et I r. pour pla­
ces assises et de 20 c. — Le 29 avril, k partir de 
onze heures et demie, des bureaux particuliers se­
ront ouverts au piiblic: sous la prenuére porte co- 
chére de la ligne des Cadets pour les bidets de 3 r 
et de 1 r. et sous la seconde porte de la meme ligne
pour les billets de 21J c.

On peut se procurer d’avauce des bidets deSr. 
el de Ir., chez M. Vaillant, bijoutier, perspective 
Nevsky, Amanda et Joulia, confiseurs, Grande 
Morskaia; dans les magasms de coiffeurs Charles 
Prevostet Philippe, perspective Nevsky, et enhn 
chez Petrow, k l'ecole des cadets. 1327

Caviar pressé do la meilleure qualité et Dos 
d’Esturgeons blancs, essorés, d’un goút ex- 
cellent.

De Londres: excellent Chester. On recom- 
maude aussi les fromages suivants: Suisse, 
Parmesan et de Hollande—tous de la meilleure 
qualité et de goüts différents.

Pktés de Strasbourg, Sardines Rredel et 
Philippe Canand, Jambón cuit, Saucisson ita- 
lien et Jambón fumé d’un goüt délicat, gros 
Harengs blancs et toutes sortes d ’articles gas- 
tronomiques.

Liqueur dominicaiue et différeuts vins.
Dattes mnscades en paquets, Amandes de 

Pistaches et de Pignoli, Noix fraiches de Cri- 
raée de différentes sortes, Fruits confits glacés 
de Paria et fruits naturels en carafous. 1325

( H o B o a  B yM aro iip H A iiJ iL H ori u  T n a u R o r i  o a S p u K u )

invite MM. les propriétaires de titres de pavticipation á assister á Tassemblee
genérale annuelle qui aura lieu lundi le 7 mai de lannee f , ,
de Vaprés-midi, au comptoir de la filature, qm se trouve quartiei d Alexandie
Nevsky, canal Obvodny, n® 60.

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DK

K O Z L O W - V O R O N É J E

L I T E R I E  F R l N q i I S E

G L É N A T  E T  C =
BLACHON ET TOÜZET, successeurs

S e u l e  m a i s o n  s p é c i a l e
á  S t ' P é t e r s b o u r g ,  w® 3 0 ,  G r a n d e  M o r s k a i a ,  n *  3 0 .

Aux magasiiis de fruits et de vins
de

YIOUSCHINE.
G r a n d e  M o r s k a i a ,  n °  2 3 ,  e t  p e r s p e c t i v e  

N e v s k y ,  d  c o t e  d e  l a  l i g n e  d e s  O r f e v r e s ,

L its  en brouze 
et en fonte. 
L its  de fer 
pliants. L its  de 
voyage, ditsGa- 
ribaldi. L its  
d’enfants etber- 
ceaux. S om -
m ie r s  élasti- ^

de toute sorte. 
C a n a p és lits. 
C ou ch ettes , 
oreillers et tra- | 
versins; stores j 

et jalousies; 
L a v a b os . 

M e n b le s  de 
ja r d in , etc.

ques. M átelas
La maison se charge de toute sorte de travail en tapisserie.

P R IX L  m O D É B É S . 1273

Yüici les uuméros des actions et obligations de la Société du cliemin de íer 
de Kozlow'-Voronége qui doivent étre amorties d ’aprés le tirage qui a eu lieu
le 21 avril :

A e t io i iN  d écu B D le is :
D un“ 34681 auu“ 34690, du n“ 43611 aun®43 620 ,du n“ 45551 a u n “45560, 

du n" 52981 au n® 52990, du lU 69941 au n® 69950.
A c t i o n »  t| u fiitii| > lc8  :

Uu if  6501 au n® 6505, du n® 8166 au n® 8170, du n® 9746 au 9^50, du 
n" 20141 au n‘  20145, du u® 22196 au u“ 22200, du n’  32306 au n“ 32310.

A c t l o i l »  SÍMI|»IC.S :
N "  0 0 3 3 0 , 0 0 6 2 9 , 0 1 2 0 4 , 0 1 4 7 0 , 0 1 8 3 8 . 0 1 9 8 6 , 0 2 ,2 8 0 , 0 2 ,4 2 8 , 0 3 6 6 2 , 

0 3 8 3 4 , 0 4 0 6 2 .
C » b U ^ n t i o n »  :

N - 01054, 02476, 02734, 03528, U4321, 04333 05054, 05513 ,06827 , 
06855 06 89 7 .07353 , 08388, 08774, 10340, 11,286, 11577, 12750, 13189, 
1 7 9 7 l’ 19079, 19169, 19401, 20060, 21.'.07, 22005, 22o82, 22660.

l J  remboursement du capital des actions et obligatioijs précitées s o r t o  au 
tirage et devant étre amorties aura lieu  ̂ Partu- du 19 jum  i }
Vanuée courante : h St-Pétersbourg —  h la Somete de Crédit , á Mos-
c Z  -  T e X t o i r  de M. L. S. Poiiakow, et A Eétranger -  chez les banqu.ers
de la Société.

B'B khhkhom’l Marasunt Kapjia PuRuepa, | 
HeBCKiK iipocueETi., aomt. Ma^epun, 14, bi, | 
CuG. H y xpyrnx'B Kiiiironpo;iaDiieux nocTyiui-Ta
L’b upoaaaty:

llaiin. BoeHHufi nonpoci
BoeHHHfl. u nojurnsecrifl cxaibu 

P O O T H C M Á B A  0 A J I B E B A

ABTopa «BoopyaeuHHH cB.m Poccíh». CnG- 
 ̂ 1873 r. libaa 2 p. 50 k. 13o6

a v o ir  u n  b o n  co n p e u r  de lin g erie  
p ou r  hom niG s, a  des eon d ition s  
a v a n ta g e u se s . —  S ’a d re s s e r  an  P a s-
sage, 1”  galerie, n'"® 47 et 49. 1302

A
tableaux originaux k l’huile. Troítsky péréroiilok. 
k l’établissement d’hydropathie.

AVI imTTV une jument de selle, de sang an-ON VEND glais, qui 8’attelle aussi, Miflion-
naía, m. n® 27, demander le cocher Jack. 135d

AGEXCE COMBRfilALE G R A R IT E .
Pour tous renseignements entre la Russie et la 
Belgicjue. -  C U a r le *  S X O O F 8 , boulevard 
de Waterloo, 83, k Bruxelles.

I D Í Í I P O T
DES

PRODlllTS Eti PAPlEll -  MAfillE
DE

LO U COU TiN E A M O SC O U
AU M AGASIN

J. W .  J U S I l t E R  ET C
P e r s p e c t i v e  N e v s k y ,  w“ 2 0  

A  S A IN T -P É T E R S B O Ü R G  
iChaque objet porte l'aigle et le nom du 

febricant).

le

LLOYD RUSSE“

115

Conipagnle d’assuranccs maritimes, fluviales et
de transports par Ierre.

Autorisée par S. M. l’Empereur, le 12 juiu 1870.

Capital de fondation: U N  MILLION de roubles
c a p i t a l  v e r s e  x 5 0 0  i i iH I e  r o u b l e s

qui, d’accord avec le § 22 des statuts de la Conipagnie, se trou- 
vent constamment déposés, en fonds garantís par le gouverne- 
ment, a la Banque de l’Etat.

Le « LLOYD BUSSE » fait :
Les assurances maritimes aux conditions des. pólices de 

Hambourg, de Londres (« English Lloyd’s conditions ») de París, 
du Havre, d’Anvers, etc., e t c . ;

Les assurances fluviales dans tout FEmpire;
Les assurances par chemins de fer aux memes condi- 

tions que les Compagnies allemandes (Fassurance contre le vol
y comprise), et par voitures et traineaux;

Le * LLOYD RUSSE » fait également les assurances sur 
corps (Casco-Versicherungen) de bateaux a vapeur, voiliers, etc.

La Compagnie a un bureau 5. la Bourse (dans la salle desti- 
née autrefois aux capitaines de navires), et tous les jours, de 4 
h, 5 heures, des employés de la Compagnie s’y trouvent 
cevoir les assurances.

Le siége de la Compagnie est ^ St-Pétersbourg, Galernaia, 11.

S E R V I C E  D ’ É T É

LIG N E DE S T -P É T E R S B 0 Ü R 6  A  V A R S O V IE

E T  A L A  F R O N T I É R E  DE P R U S S E .

A PARTIR DU 1 "  MAI PROCHAIN JÜSQU’A  KOÜVEL ORDRE LES TRAINS SERONT EXPÉDIÉS:

l í e  V i l i i A  h  V a r s o v i e ,  k 10 h. 50 m. du matin et
O e  í i t - P c t e r s b o u r g  á  C ía t c U ln a ,   ̂ ^

matin, 1", 2- et 3" classes; á 1 h. aprés-midi, 1 " et 2 cías-
ses; ¿  4 h. de l ’aprés-midi, 1 ", 2‘  et 3' 
de Taprés-midi, P* et 2 ' classes, et a 11 h. du soir,
V\ 2’  et 3* classes.

M e  ^ t - l * í t e r s l i o u r s  a  I jO U ^ a  e l  l i u n a -  
l i o i i r g ,  a 11 h- du soir, 1", 2 ' et 3* classes.

M e  S í t - P é t c r s l i o u r g  a  I mOu s o ,  V l l i i a  e t  
W i e r * l » o l o w o  (a Fétranger) train-poste, á 1 h. de 1 a- 
prés-midi, et 2“ classes.

M e  S t -R ’ é t e r s b o i i r g  a  L o i i ^ a ,  V i l w a  « t  
V a r s o v i e  train de voyageurs, a 9 h. du matin, 1 , e 
3* classes, et de courrier, á 5 h. de raprés-midi, 1 el 
2 ' classes (et 3® classe sur la section de Yibia á Varsovie;. 

M e  G a í c U i n a  á S t - P é t e r s l i o i i r g : ,  á 6 h. 51 m.
du matin, 1”  et 2‘  classes; á 9 h. 20 m. J
35 m. de l’aprés-midi 2 ' et 3* classes; a 3 h. 22 m. de 
Paprés-midi, 1 " et 2® classes, et á 10 li. 18 m. du soir,
Ar» f). rti Q« placcpc

M e  V i l u a  a  s » t -B » é t e r s I » o u r f t >  a midi 13 m., 
!'• et 2“ classes; a 3 h. 12 m. de l’aprés-midi, 1 , 2 e l d 
classes ; et a 10 li. 35 m. du soir, 1 et 2 classes.

a 2 h. 20 m. de l’aprés-midi, 1", 2® et 3 ' classes.

M e  V i l n a  a  W i e r s r J i o l o w o  [k Fétranger), a 6. h. 
42 m. du matin, P* et 2" classes; á 1 h. 40 m. et a 5 h. 
20 m. de Faprés-midi, 1'*, 2* et 3 ' classes.

M e  M im a h o u r ja ;  a  S t - P é t e r s l i o u r | g ,  a 5 h
45 m. du matin, P* 2 ' et 3* classes, á 4 h. 53 m. <ie l’ aprés- 
midi, V  et 2* classes; a 9 h. 04 m. du soir, P  , 2 et
3* classes, et a 3 h. 08 m. de la nuit, 1 "  et 2 classes.

M e  V a r s o v i e  a  V i l i i a  e t  í i t - l ' é t c r s b o i i r s ,
a 10 h. 30 m. du matin, r  ct 2* classes (ct 3‘  classe sur 
la section de Varsovie jusqu’á Vilna inclusivement) et a 
10 h. 25 m. du soir jusqu’a Vilna, 1” , 2® et 3 classes.

M e  W i e r * b o l o w o  (Eydkuhiien), á  V U n a  « t  a
í 4 ( - I » é t e r s l i o u r s ,  a 7 h. du matin, 1"' et 2* ^asses,
8 h. 45 m. du matin, V ,  2* et 3 ' classes, *t á 5 h. 40 m. 
de Faprés-midi, P* et 2‘ classes.

(Les heures de départ seront réglées d’aprés Fheure 
lócale.)

Efif

Ayuntamiento de Madrid
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R - E C O D N / n V L A J S n D E E ,

G .  M. H u t t o n  &  C ®
VÉBITABLES HACfllRES & C4D0R£ AMÉR1CA1NE8

<ie W H E E L E K  &, W I L S O N
P e t i t e  M o r s J c á i a ,  1 4 .

SONNERIE A  AIR.
W i n t e r l i a l t e x *  Ac 0 “ .

Canal Catherine, maison n® 12, log. n* 5. 
Moscou,lioul.Pétrovsky,m. Popow,prés l’Ermitage.

VírilaMes (lijares de la HAVAfiE
J. S P Ó R H A S E

u e  M i c h d ,  n® 2 ,  v i s - á - v i s  d e  V k o t e l  K l é e .

OFFICE DE PU BLICITÉ
R U D .  M O S S E .

Q r o s s e  F V i e d r i c h s s t r a s s e ,  n *  6 6 ,  á  B e r l i n .

FABRIQUE D’OBJETS ET DE BUODTEHIE 
EN nALAGHIT£ ET EN LAPIS LAZDLl.

J .  S P O B H A S E
Rué Miche!, n® 2, vis-íi-vis l’hótel Klée.

MADRICE FLORAND
IT IA R C H A N D  T A I I aI aE U R

1 5 , p e r s p e c t i v e  N e v s k y ,  a u p o n t  d e  P ó l i c e .  

Demiéres nouveautés d’Angleterre et de Franca.

CHOIIOLAT DE LA C' COLOtilALB
P a r í s  e t  S t - P é t e r s b o u r g .

Dépót Grande - Morskaía, maison n® 15.

FABRIQUE D’ARTICLES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

Á l e x .  K a t s c h .
P e r s p e c t i v e  N e v s k y ,  3 6 ,  e n  f a c e  d e  l a  D o u m a .

A V 1 $ Í
Aux personnes se rendant á l’étranger la 

maisoB de banqiie de Wawrikij ¡\elken ouvre des 
coniptes couraiits étraugers au taux de 7 0 0  
Tan, et délivre des lettres de crédit sur des mai- 
sons de banque de premier ordre des principales 
villes de l’Europe.

On peut se procurer gratis au comptoir, pers- 
pective Nevsky, n“ '4 , le prospectus détaillé sur 
ces opérations.

§  M A C H I N E S  A  C O U D R E  A M É R I G A I N E S
• y a té m e  C A I íI íE B A U T

BT ACTRE3 UáCHINES DES HEILLEURS SISTEMES
HOWE, WHEELER ET WÍLSON, SINGER ET AUTRES. 

L E O N  C A S T IL L O N
COHMIS6IOXNAIRE DU MINISTÉRE DE LA OBERRE

le seul qui ait obtenu á l’Exposition de Moscou de 1872 
Les aigles Impériales et deux grandes médailles d’or.

^  A  S t - P é t e r s b o u r g ,  au coin de la Gr.-Morskaía et de la persp Nevskv,
S  m Elisséew, 15-16; áüíoscou.pODt desMaréchaux, 11,m.Komarow.

’ . .  . . . .

MACHINES A COUDRE

iá ..

BIEN CONMCES
d e  N U S S E Y  &  P IL L IN G .

La machine perfectionnée L i t t l e S t r a n g e r  (navette) 
28 roubles.

Le N u s s e y  &  P i l l i n g ,  nouvelle machine á coudre 
silencieuse, pour la famille (navette), 50 r.

Le T u d o r ,  silencieuse, pour Touvrage de tailleur 
et de fabricant (navette), 57 r.

Machines W h e e l e r  &  W i l s o n  

On foumit MM. les négociants. — Burean k  Lons 
dres, C. E. Wilson, 29, Falcon Square E, C. Usine- 
Park Works. Park Lañe, Leeds, England. 1090

BAIISS DE TARASP. i S S ;
4,000 pieds au dessus de la mer.

C a rb o n a te s  d e  s o n d e  et c a r b o n a te s  d e  fe r  d e  p re m ie r  o r d r e .

BAINS D’ EAÜX MINÉRALE3. CLIMAT ALPESTRE.
O u v e r t u r e  d «  la  H a iso n  t 5  J u U i.

R.M. Adrense : Divection de rEtablissement des Bains á Tarasp {Suisse). 1242

H O T E L  B E L L E - V U E

BAINS D EMS
Ouverture de la saísou le I*"* niai.

Cabinets de lecture, théátre, réunions, etc. Communication rapide et commode a'^ec le Rhin et 
tous les pays da monde par le ehemin de fer de Nassau. H .  V .  1206

(Ferspective Nevsky)

au RESTAURIIMT tous les jours:
Déjeuner de 2 plats, á 75 c.
Dlner de 5 píate, a 1 r. ¡ de 3 á 7 heurea.
Dlner de 6 plats choisis, a 2 r. |
Souper á la carte.

On a ccep te  tou tes oom m andes p o u r  la v ille . a v sc  ou sana vina et Service. 
1268 JlJIiES liOHATZSCH.

L A D M I N I S T R A T I O N
DE LA

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

La direction de la Sociétérusse de coiistruction a Uhonneur de porter k la 
comiaissance de MM. les actionnaires que la distribuUou du dividende pour la 
période du 7 aoút 1372 au I"" janvier 1873, confurmément au § 53 des statuts, 
et en vertu de la dédsioii de Uassembléc genérale de MM. les actionnaires du 
14 avril courant, aura lieu á raison de 1 r. 19 cop. par actioii k la direction 
(Quai Anglais, lU 28) tous Ies jours, de niidi k  3 heurcs, íi partir du 28 arril, 
hormis les diniandies et jours fériés.

La direction croit en outre de son devoir d’ajouter que ponr recevoir leur 
dividende MM. les actionnaires doivent présenter leurs titres provisoires pour 
y apposer le timbre ccrtifiant la remise du dividende. 1305

BAINS DE LIPPSPRINGE
S ta tio n  d e  P a d e r b o r n  (e h e m in  d e  f e r  d e  W e s tp h a lie )  p rés  d u

T E U T O B U R G E R  W A L D .

Thermes de diaux, riches en nitrogéne (17° K.) avec sel de Glauber, inlialations, 
air humide-chaud et calmant, petit-lait. Bains efficaces centre la pulmonie chronique, 
les catarrhes secs et douloureux des organes de la respiration et les congestions des 
mimes organes, Vasthme nerveux et Vasthénie, les différentes sortes de dyspepsie, etc. 
Nombre de.s baigueurs par an; environ 1,800. Saison du 15 mai jusqu’au 15 septem- 
bre. Les maisons de cure, agréablement situées, offrent du confort et un excellent 
traiteraent. Les ctablissements de cure ont été considérablement ainéliorés. Orchestre 
de 18 musiciens. Pour l’envoi de l’eau et autres renseignements s’adresser á

L ’ a d l u i i i i s t r a t i o i i  d e s  b a i n s .1230 H. V.

. mP* m i

.R

AVEC LE CONSENTEMENT 
DU DÉPARTEMENT MÉDICAL FARINE LACTEE

m m x  1VE8TLE
V E V E Y .

a Uhonneur de faire un appel aux personnes qui désireraient se charger de Uim- 
pression des formulaires et de tous les Iravaux de typograpliie dont Uadminis- 
tration du ehemin de fer a besoin, et cela k  partir du 1" juillet 1873 pour un 
terme de trois ans.

Les enchéres pour cette entreprise de fonrniture auront lieu, au moyen de 
soumissioiis cachetées, au siége de radministration, le 15 mai, k deuxheures de 
l’aprés-midi.

Les soumissions sont acceptées h l ’adininistration de la Société íi St-Péters- 
bourg, Quai Anglais, n° 4.

On peut prendre connaissance des ennditious exigée.s pour preiidre part aux 
enchéres ponr travaux typogi'aphiqucs, toas les jours, de 10 á 3 heures de Ua- 
prés-midi, k  Uadministration de la Société —  á St-Pétersbourg et ü partir du 
25 avril ii Uadministration de la ligne u Voronége. 1309

K IN D E R M E H L
bester Schweizermilch 

eathaltend.

de H E N R Y  NBSTLE 
(alkneat pour les enfants).

sevend daos les D é p o t s  p r i n c i p a i i x  de l’agent général 
soussigné, A l e x a n d r e  W e n z e l ,  dans toas les d é p o t s  d u  

l a b o r a t o i r e  c h í m i q u e  de St-Pétersbourg, chez MM. S t o l l  

( t  S c h m i d t ,  Moika, au coin du líirpitchnoí péréoulok; 
á la S o c i é t é  p h a r m a c e u t i q u e  russe, pont de Pólice, maison 
Baclimakow; au Afo^osín ííe .Beríín,Pérmoí riad, 21, et 
chez tous les p r i n c i p a u x  d r o g u i s t e s  et p h a r m a c i e n s  de 
St-Pétersbourg, au prix d’wn r o u b l e  la bolte de 500 gram- 
mes de farine.

A  N IoH rou , chez M .  K .  F e r r e i n  (CiapaH líHKOjrt- 
cKaH AnreKa), et chez les d r o g u i s t e s  L .  Sorftardb 
L .  T e m é  et A .  B r u n s t ^  ci-devant Petz, au prix de 1 r.

Ce remede, déjá tréspropagé á l’extérieur, estfacile 
ádigérer, nesegáte jamais, et plait beaucoup auxen- 
faiits. C’est pourquoi il se recommaude particuliérement:

1° Pour aider les méres et nourrices faibles.
2® Pour sevrer les enfants.
3® Pour les enfants en voyage.

A l e x a n d r e  W e n z e l ,  
a g e y i t  g é n é r a l  p o u r  l a  I R u s s i e ,  27, Moika, 

1065 prés du pont des Ecuries.

ORAKD E T I B L I S S E M E ^ T  HYGIENIQEE
d Dresde, BacJistrasse, 8.

Cure diététique systeme Schroth.
Guérison radicale des maladies de gorge, de poitrine, du cceur, de Uestomac, 

du foie, des intestins, sypliilis, scrofules, dartres, rhumatismes, maux de reins, 
maladies des femmes, cíüorose, névralgies, etc.

Les raalades sont regus hiver comme été. Ouvrage le plus nouveau sur U pro­
cede curatif: M é th o d e  h y g ié n iq u e  d ié tó t iq u o  s y s té m e  S ch ro th , p a r  
le  D" K les . B. M. 1249
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VARSOVIE-TÉRESPOI.

Le comité soussigné pi-end la liberté d’appeler Uattention sur le marché de chevaux 
de race qui aura lieu les

28 ET 29  MAI 1873
á Yeu-Brandenbourg (Mecklembourg).

Ce marché a été institué en 1869 et d’année en année Ies chevaux y ont ahondé 
dans une proportion croissante. Cette année également un grand nombre de chevaux 
sont déiá annoncés des haras les plus reiiommés du Meckleniboui-g et des provincessont déjá annoncés des haras les plu¡ 
pmssiennes limitrophes.

Les amateurs trouveront á ce marché un grand choix de chevaux, tant pour les 
haras que pour tout autre usage, et ils jouiront de Uavantage des achats de pre- 
miére main.

Le premier jour du marché, á partir de -i heures de Vapres-midi, s e ra  v e n d u  
a u x  e n ch é re s  le h a ra s  bien connu de feu le jiropriétaire doraanial Ahrens-Neu- 
schlagsdorí prés Schwérin, qui se compose d’une trentaine de chevaux.

En connexion avec le marché aura lieu le 29 mai une riche loterie de chevaux de 
i-ace. —  On arrive á Neu-Brandenbourg, station du ehemin de fer Frédéric-Frangois,

Berlin en 4 heures, de Stettin en 3 heures et de Hambourg en 7 heures.
L E  C O M IT É ;

Conseiller intime de cour Brückner, de Klinggraff-Chemnitz, conseillcr Loeper, 
harón de Malt0an~Kruckow, de Michael-Flasten, d'Oertsen-Bemlin, Foggi-Geweein, 
comte de Schwérin-Gohren, Siemers-Teschendorf. 1003

SO CIÉTÉ DU GHEM IN DE FE R

Conformément au § 34 des statuts, le conseil d’adrainistratíon, dans sa 
séance du 27 mars (8 avril) 1873, a fixé le terme pour Uassemblée générale des 
actionnaires de la Société du ehemin de fer Varsovie-Térespol au 2 (14) juiii 
année courante. Cette assemblée se réunira h Varsovie, au local de la Kessource 
de commerce, rué des Sénateurs, n° 471 d., á midi.

Pour prendre part h l’assemblée générale tout actionnaire doit déposer jus­
qu’au 18 (30) mai, á 3 heures de rclevée, au moins víngt actions:

A  la caisse sociale k Varsovie, rué Mazowiecka, n° 1348, ou
A St-Pétersbourg, A la Banque privée de commerce, et á lasuccursale de la 

Banque de commerce de Varsovie.
Le dépot d’actions doit étre accompagiié de trois bordereaux, sigiiés par 

MM. les actionnaires et portant les números des actions déposées. J/un de ces 
bordereaux, muiii (Uuii visa, sera remis a Uactioimaire, pour lui servir de regu; 
Uautre sera retenu il la caisse, le troisiémo sera annexé á la carte d’admission.

Les certificáis constatant un dépot de vingt actions au moins, fait k la 
caisse sociale, h la Banque de Pologne ou á la Banque de commerce de Var- 
Rovie, dounent également droit k  une carte d’admissioii k Uassemblée générale, 
pourvu que le dépot des titres ait été fait au plus tard le 18 (80) mai année 
courante.

Chaqué actionnaire pourra se faire remplacer par un raembre de Uassem­
blée muni d’ un pouvoir sous seing privé.

Les caries d’admission k Uassemblée générale soront délivrées par la caisse 
sociale sur présentation de certificáis de dépot d'actions.

La restitution des titres déposés aura lieu une semaine aprés Uassemblée 
générale.

Varsovie, le 20 avril (2 mai) 1873.

ooiiNeil «racliuiiiUtration.

SOCIÉTÉ DU CHEMIIV DE FED
DE

DE

YARSOVIE-RROlBEBCi.
Ccnlüimément aux §§ 30 et 32 des statuts le conseil d’administration a 

Uhonneur de convoquer MM. les actionnaires en assemblée générale ordinaire, 
laquelle sera tenue le 30 mai ( l l  ju iii) année courante áonze heures du matiii 
h lasalie des conférences k la gare du ehemin de fer á Varsovie.

Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter á Uassemblée générale 
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins vingt actions 
ou actions de jouissance et les déposer, accoinpagnées d’ une spécification des 
numéros en triple jusqu’au 19 (31 ) mai courant h trois heures de Uaprés- 
midi au plus tard, k la caisse générale du ehemin de fer á Varsovie ou k Uuiie 
des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A  S t - P é t e m l i o u r g  k la succursale de la Banque de Commerce k Var­

sovie, ou chez MM. Gustave Sterky et fils, 
i l e i ' l i i i ,  k la succursale de la Banque de crédit de l ’Aliemagne céntrale, 
U r c ü la u ^  au siége de l’association de la Panqué silésienne, 
f f 'r a u c l 'o r t -8 u r - .t f ie Í iB ^  chez MM. J. Weillor fifs,
ID r e s d e ^  k la Banque de Dresde,
A i u n t e r d a i u ,  chez MM. Lippmann, Rosenthal et C*,
I f r u x e l l e s ^  chez MM. Brugmann fils,
IL oikdre^^ chez MM. N. M. Rothschild and sons, 
l i e i p z i g ,  k la Société d’Escompte de Leipzig.
C r a c o v l e ^  chez M. Frangois-Antoine Wolff.
Les spécifications porteront Ies n°' T. II. III. Le dépót d’actions sera cons­

taté sur la spécification n° I, laquelle reste entre les mains de Uactiunnaire.
La spécification n° II restera auprés du dépót. La spécification n° III, sur 

laquelle sera apposé un timbre spécial, accompaguera la carte d’entrée h déli- 
vrer k Uactionnaire. Aprés Uassemblée générale et contre la remise de la spé­
cification n” I, les actions seront rendues á Uactionnaire par la caisse qui les 
a regues en dépót.

Varsovie, le 25 avril (7 mai) 1873. 1349

V 4 R ! V I E - V I E M N E
Conformément aux §§ 26 et 28 des statuts le conseil d’administration a 

Uhonneur de convoquer MM. les actionnaires en assemblée genérale ordinaire, 
laquelle sera tenue le 29 mai (10 juin) k onze heures du matin k la salle des 
conférences á, la gare du ehemin de fer a Varsovie.

Pour avoir droit d’assister, ou de se faire représenter k cette assemblée gé­
nérale par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins qua- 
rante actions ou actions de jouissance, et les déposer, accompagnées d’une spé­
cification des numéros en triple jusqu’au 18 (30) mai courant k trois lieures de 
l’aprés-midi au plus tard, á la caisse générale du ehemin de fer k Varsovie, ou 
á  l’ une des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A  S t - P é f e r s l i o u r g ,  á la succursale de la Banque de commerce h Varsovie 

ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
B e r l ín ^  k la succursale de la Banque de crédit de UAllemagne céntrale. 
B r e s l a u ^  au siége de Uassociation de la Banque silésienne, 
F r a n c f o r t - s u r - 1 9 C e i n ,  chez MM. J. Weiller fils,
D r e s d e ^  k la Banque de Bresde,
A m s t e r d a m ^  chez MM. Lippmaim, Rosenthal et C *,
B r u x e l l e s ^  chez MM. Brugmann fils, 
l i e n d r e s  chez MM. Rothschild and sons,
■ ..e ip z ig :;  k la Société d’Escompte de Leipzig 
C r a c o T le ^  chez M. Frangois-Aiitoine Wolff.
Les spécifications porteront les n°' I. II. III. Le dépót d’actions sera cons­

taté sur la spécification n* I, laquelle reste entre les mains de Uactionnaire.
La spécification n° II restera auprés du dépót. La spécification ii° III, sur 

laquelle sera apposé un timbre spécial, accompagnera la carte d’entrée k déli- 
vrer k Uactionnaire. Aprés Uassemblée générale et contre la remise de la spé­
cification n° I, les actions seront rendues k Uactionnaire par la caisse qui les a 
regues en dépót.

Varsovie, le 25 avril (7  mai) 1873. 1348

La Banque fait des avances : 1° contre hypothéque de propriétés dans les gouver- 
nements de Kharkow, Koursk, Voronége, Ekaterinoslaw et Polla va; 2° contre hypothé­
que de propriétés urbaines immobiliéres dans la ville de Kharkow (1).

Les personnes qui regoivent des avances n’assument pas de garantie collective pour 
ces préts, pas plus que la responsabilité pour Uadministration de la Banque.

Tous les comptes et paiements de la Banque fonciére sont basés sur le rouble cré­
dit de UEmpire.

Les avances se font sur le pied de 60 V» de la valeur d’estimation de la propriété.
L’estimation des propriétés fonciéres est ou nórmale ou spéciah. Les personnes qui 

auront regu une avance d’aprés Uestimation nórmale pourront en recevoir une sup- 
plémentaire d’aprés Uestimation spéciale.

Les propriétés fonciéres urbaines sont estimées d’aprés leur valeur matérielle et 
leur rapport.

Les avances sont délivrées contre hypothéque de propriétés dont la valeur d’estima­
tion est de 500 roubles au moins.

Les avances sont délivrées aux termes suivants : 1° contre hypothéque de 43 ans 
et demi, 2° contre hypothéque de propriétés urbaines immobiUéres de 18 ans et 7 mois.

Les personnes qui regoivent ces avances paient chaqué demi-année sur la valeur 
nomínale des titres hypothécaires pour les sommes avancées : . ■

a. 37o pl^s 1 /2  Vo pour la formation du capital de réserve de la Banque, du divi­
dende des actionnaires et des frais d’administration de la Banque.

h. 1 /4  7o de Uamortissement des préts faits pour 43 ans et demi et 1 1 /2  7o pour 
Uamortissement des préts faits pour 18 ans et 7 mois. Ces paiements doivent étre effec- 
tués d’avance pour chaqué demi-année pas plus tard que le 30 juin et le 31 décembre.

Pour garantir les emprunteurs des fluctuations éventuelles du cours des titres hy­
pothécaires, la direction de la Banque se charge de Ies placer chez des banquiers et de 
remettre aux emprunteurs de Uargent comptant á la place des titres hypothécaires.

Pour couvrir Ies frais de Uestimation et de Uexpédition des titres hypothécaires il 
est prélevé en méme temps 1 7o sur la somme de Uemprunt.

L’emprunteur peut payer sa dette avant le terme par le versement des titres hypo­
thécaires ou d’argent comptant.

En cas de paiement de la dette au moyen de ces titres la Banque Ies accepte au 
cours nominal; en cas de paiement en argent comptant la Banque, outre le montant du 
capital, préléve encore des iutéréts Jusqu’au jour du premier tirage auquel les titres 
hypotliécaires de cette dette doivent étre annulés.

La sous-hypothéque de propriétés avec renouvellement d’avance est admise aprés
extinction de la 5° partie de la dette. L’hypothéque facilite Uextinction de dettes privées
ainsi que de dettes envers UEtat, pour le transferí desquelles la Banque entre en ac- 
eord avec le ministére des finances.

Les formules des déclarations des inventaires et des instructions d’aprés lesquelles 
a lieu Uestimation des propriétés sont distribuées et expédiées gratuitement par la direc­
tion et les agents de la Banque.

Agents de la Banque.
Ekatherinoslaw, R. Uhlmann et C*.; Poltava, N. A. Vsevolojskoí; Gadiatch, N. M. 

Prisetzky; Koursk, A. A. Spessivtsew; Soumakh, N. K. Altchevsky; Kharkow (á la 
Banque), M. J. Popow.
Prix normaux par dessiatine de la terre de rapport, adop­

té» a Passemblée générale du 12 mars 1872.
Gouvernement de Kharkow-

Bistriets : Soumy, 60 r. Kharkow, 50 r. Akhtyr, 45 r. Lébédiue, 45 r. Bohodouk- 
how, 45 r.Valkovsk, 50 r.Voltchansk, 45 r. Koupiansk, 35 r. Zmiew, 40 r. Izium, 40r. 
Starobelsk, 30 r.

Gouvernement d’Ekatherinoslaw.
Bistriets : Rostow, 40 r. Pavlograd, 30 r. Novomoskovsk, 30 r. Bakhmout, 30 r- 

Haut-Dniépr, 25 r. Ekatherinoslaw, 30 r. Slavianoserbsk, 30 r. Alexandrovsk, 30 r.
Gouvernement de Voronége.

Bistriets : Birutehinsk, 45 r. Zadonsk (rive droite du Don), 65 r. Zadonsk (rive 
gauche du Don), 45 r. Zemliansk, 70 r. Korotoíaksk (rive droite du Don), 50 r. Koro- 
to'iaksk (rive gauche du Don), 30 r. Bas-Dievitsk (partie septentrionale de la Diévitsa), 
50 r. Bas-Dievitsk (partie méridionale de la Diévitsa), 30 r. Pavlovsk, 35 r. Valouisk, 
50 r. Voronége, 50 r. Bobrovsk, 50 r. Bogoutcharsk, 25 r. Ostrogojsk, 30 r. Novokho- 
persk (au Nord des riviéres Khopra et Elane), 50 r. Novokhopersk (au Sud des riviéres 
Khopra et Elane), 40 r.

Gouvernement de Koursk.
Bistriets : Koursk, 80 r. Fatége, 80 r. Starooskol,65 r. Oboíansk, 65 r. Rylsk,50r. 

Soudjansk, 60 r. Stehigrow, 70 r. Timsk, 65 r. Bielgorod, 60 r. Korotchansk, 50 r. 
Lgow, 40 r. Novooskol, 45 r. Gra'ívorone, 50 r. Poutivl, 40 r. Dmitriew, 55 r.

Gouvernement de Poltava.
Bistriets : Kobéhak, 55 r. Krementchoug, 55 r. Poltava, 55 r. Gadiatch, 45 r. 

Zenkovsk, 50 r. Zolotonoche, 40 r. Pereíaslow, 40 r. Piriatinsk, 45 r. Mirgorod, 45 r. 
Khorolsk, 45 r. Prilouk, 55 r. Romensk, 60 r. Lokhvits, 45 r. Loubensk, 45 r. Constanti'
nograd, 35 r. „  ,. , , • Jo

Pour les propriétés sises jusqu’á 25 verstes de distance d une ligne de chemm u 
fer, Uestimation nórmale de la terre peut étre élevée de 10 0 /0  au dessus des pn 
normaux sus-désignés.

(1) Les préts ue sout iimités k  Kharkow que pendant la premiére année de l’existenc« 
de la Banque. _________________
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